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Chronique Parisien ne 
La semaine. — Les funestes bavards. — Sac à pain, boîte à suere. 

La marche en avant. — Les jardinets. Dans les campagnes 
La mode aux ehamps. 

' Elle est dura la semaine parisienne : l'a-
'lerte diurne s'est produite, n'étonnant per-
sonne d'ailleurs, on l'attendait ; il n'est pas 
an Parisien qui n'ait dit, après les derniers 
raids nocturnes : « Maintenant^" ils vont 
venir en plein jour. » 

.Et ils sont venus, ou, du moins, leurs pro-
jectiles ont fait leur apparition brutale. 

Los 6Hï*cigés 
bavards font du chiffre 2 le nombre 10, et, 
ceux à qui vont leurs confidences, augmen-
tent ce nombre dans la, même proportion : 

••<: cela s'appelle une progression. 
♦ Il n'y a rien de plus intéressant, quand 

"* on entend raconter certains faits démesuré-
ment grossis, que de remonter à la source 
de l'information : c'est intéressant, oui ; 
mais, c'est aussi révoltant. 

H y a une quinzaine de jours environ, 
un tout petit pays fut littéralement révolu-
tionné par un bonhomme arrivant du chef-
lieu, qui déclara péremptoirement que le 
pain allait manquer assez pour que la ra-
tion fût réduite à 100 grammes ; on l'en 
avait informé, il le tenait de bonne source. 
Pris à partie par un monsieur peu endu-
rant qui le menaça de le conduire chez un 
magistrat et voulut le forcer à dire d'où 
il tenait le renseignement, le bonhomme ef-
frayé finit par avouer que... c'était son 

r idée à lui... et que, d'ailleurs, il l'avait en-
V tendu dire en chemin de fer, et alors... 

• Quoi qu'il en fût, comme il avait annoncé 
la chose en indiquant un délai de quelques 
jours à peine, le pays était bouleversé et les 
protestations se produisaient 

Ces funestes bavards sont, à l'occasion, 
des semeurs de paniques et des agents de 
désordres ; on se demande s'ils sont cons-
cients ou non, si l'on a affaire à des êtres 
de folle imagination ou à des malfaiteurs. 

Le devoir le plus indiqué à l'heure ac-
tuelle, c'est de tenir lés cœurs au plus haut, 
de suivre, des yeux de l'esprit, les soldats 
combattants ; et, puisque nous ne pouvons 
autrement les aider, de pratiquer à l'arrière 
le courage civil : ce courage, le très grand 
nombre des habitants des villes éprouvées 
le possède, reconnaissons-le. 

Il y a aussi un devoir de silence : impo-
iBser le silence à quelqu'un, c'est plus facile 

; que de se discipliner soi-même. Les mo-
1 demes ont cueilli dans la flore ancienne de 
la philosophie le conseil : Connais-toi !■. 

Ils auraient pu y trouver aussi cette for 
mule : Si tu n'es pas maître de toi, tu es 
l'esclave de tous et ton propre esclave. 

Soyons maître de notre imagination et 
de notre langue. 

L'alerte de jour étant prévue, comme nous 
l'avons dit, on s'habituera fort bien à voir 

■ les grands magasins brusquement fermés. 
Qn ne s'imagine pas à quel point le Pari-
sien accepte vite une habitude : lui, qui, en 
temps ordinaire, s'étonne de tout, ne s'é-
tonne plus de rien en temps de guerre ; il 
me badaude plus. On voit la population ac-

., tive, fourmillante, courir au travail sans 
T Mner ; les ménagères vont aux provisions 

\ comme de coutume. Le régime des restau-
rants commence à changer tant soit peu. 

On apporte le pain, le sucre ; cela rap-
pelle aux anciens le temps du siège alors 
que, sur la porte des restaurants apparais-
sait l'affiche : On est ■prié d'apporter son 
pain. 

Les invitations à dîner sont rares, sauf 
on famille, mais elles comportent la même 
obligation pour les convives. On a déjà un 
petit sac à pain en toile blanche ou bise et 
une petite boîte à sucre. Moyennant ces 
conditions, on peut encore dîner entre «mis 
en manière de pique-nique. 

Les mariages sont discrets : peu de gens 
font de nombreuses invitations, au moins 
dans la classe moyenne. Peu ou point de 
grands repas dans les restaurants habi-
tuels. 

Le luxe excessif dans la parure féminine 
semble légèrement diminuée ; au reste, les 

, excentricités insolentes sont accueillies au 
j passage par des remarques faites à haute 

-* voix sans la moindre bienveillance. 
Mais on va au théâtre et partout où il y 

a spectacle : cela, c'est dans le sang. 
Néanmoins, la vie est changée : on sent 

que les heures semblent se hâter vers un 
dénouement et il semble qu'on vive plus 
vite. 

Ce que nous disons et écrivons aujour-
d'hui ne saurait être ce que nous dirions ou 
écririons demain, puisque nous assistons 
à u, marelle rapide des événements et que 
toutes les forces du pays sont en action. 

Attendons. 

Quand tout sera fini, l'orientation de la 
vie française aura changé : la vie rurale 
sera envisagée autrement qu'elle ne l'était 
et la terre aura pour tous un plus grand 
Intérêt 

Un instituteur qui a prêché d'exemple, en 
» apprenant à ses élèves la petite culture, 

affirme que le goût de cette culture et d'une 
autre plus étendue a germé dans ces jeunes 
cerveaux. 

Le paysan aisé, lui-même, aura moins de 
dédain pour sa profession en ce sens qu'il 
sera peut-être moins disposé à diriger ses 
fils vers les carrières dites libérales; 

On labourera davantage et nous trouve-
rions heureux qu'on ne vît plus de friches 
en France, excepté ce qu'il en faut pour 
reposer la terre qui a beaucoup travaillé. 

Feuilleton du Petit Provençal du 31 Mars 

— 85 — 

LE COMTE 
i DE 

DEUXIEME PARTIE 

Autour de Paris, on voit avec surprise, 
surtout avec intérêt, le petit jardin pro-
duire des légumes : les plates-bandes fleu-
ries sont rares ; il y a des oignons, des 
poireaux, des radis en quantité. On fait, 
dès qu'on dispose de dix mètres carrés seu-
lement, de la pomme de terre et du topi-
nambour simultanément. 

Toute haie ensoleillée est à l'intérieur 
palissée d'une bordure de tomates. 

Et partout le même regret : Tout de mê-
me, si l'on s'y était pris plus tôt ! 

Certes la vie des villes est distrayante 
mais moins heureuse peut-être que la vie 
des champs où tout est prévu, et, dans le 
siècle où nous vivons, la lumière ayant pé-
nétré partout,'nous pensons que les habi-
tudes et les moyens de bien-être pénétre-
ront aussi bientôt jusque dans les campa-
gnes les plus, reculées, les plus hostiles au 
progrès. 

Les émigrés des pays envahis sont éton-. 
nés de se trouver dans des pays où l'on n'a 
fait aucun effort pour procurer aux habi-
tants les avantages dont jouissent les cita-
dins, gaz, électricité, transports rapides et 
faciles. 

C'est cette absence de bien-être qui re-
bute les gens les mieux disposés à quitter 
les grands centres définitivement ou a pro-
longer leurs séjour dans des campagnes 
où l'air est pur,. 

Une économie mal entendue, une indiffé-
rence routinière des communes, font que le 
citadin ne se dépayse pas volontiers. A 

C'est pourquoi il n'est pas absurde de 
penser qu'après la geurre, le monde des vil-
les ayant pénétré intensément dans les cam-
pagnes reculées, y aura semé d'autres idées 
et renseigné de nouveaux intérêts. 

Il n'y a qu'une^ chose qui se soit intro-
duite jusque dans les moindres villages, 
c'est la mode féminine. ' 

Ah ! pour cela, la pénétration est com-
plète ! 

Pas une petite rurale ne va au chef-lieu 
sans rapporter une nouveauté. Où ne pé-
nètre pas le quotidien de Paris, le journal 
de mode a son entrée et ses clientes. Il est 
lu avec passion, lu, commenté, traduit en 
chiffons. 

Sur la table où la fillette range ses objets 
de toilette, il y a de la crème pour la peau, 
des poudres de riz, des flacons d'odeur. 

Ici* du bon marché, là des choses très 
coûteuses. 

Le temps étant devenu très' dur pour 
tous, on économise les produits mais on ne 
s'en prive pas encore. 

C'est la jeunesse qui persiste et garde 
ses droits, heureusement ! 

Nous croyons sincèrement que la généra-
tion prochaine aura profité de nos douleurs 
et recevra un enseignement supérieur an 
morale à ce que nous avons eu jusqu'ici : 
l'histoire a donné, donne encore d'inoublia-
bles leçons, nos enfants sauront en profiter. 

UNE MARSEILLAISE. 
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L es Massadsurs sfe l'Entente 
pifaî la Russie 
Londres, 30 Mars. 

Selon le corespondant du Times à Pétro-
grade, les ambassades des puissances alliées, 
à l'exception de celle de Grande-Bretagne, 
se trouvent aujourd'hui à Volokda sur la 
route d'Arkangel. Les missions belge, por-
tugaise et grecque se sont séparées des am-
bassades de France et d'Italie et de la léga-
tion de Serbie et se sont rendues à Saint-Mi-
chel dans l'intention d'arriver en Suède si 
possible par le nord de la Finlande 

L'ambassadeur des Etats-Unis est établi 
à Volokda depuis l'avança allemande sur 
Pskof et Narva après la rupture des négo-
ciations de paix de Trotsky. 

Un Appel aux Bépub 
Sud-Améii 

aux HepuDiips 
oatnes contre PAilemagne 

Londres, 30 Mars. 
Lord Bryce adresse, par l'intermédiaire de 

M. Carlos Silva VJidosola, correspondant 
londonien du Mercurio, de Santiago-du-
Chili et de la Nacion, de Buenos-Ayres, un 
message aux Républiques de l'Amérique du 
Sud et qui se termine ainsi : 

Une victoire allemande bannirait le répu-
blicanisme du monde, car le gouvernement 
allemand base sa domination sur la force, 
la crainte et la cruauté. Les citoyens de 
cette Amérique du Sud où, il y a un siècle, 
la liberté renaissait à la vie, les compatriotes 

de San Martin, de Boliva, de Higgings et 
de tant d'autres patriotes de l'Argentine, du 
Chili, de l'Uruguay dont on honore aujour-
d'hui la mémoire, accorderont certainement 
leur sympathie à ceux qui, en Europe, li-
vrent les batailles de la démocrate e. -ôf 
l'humanité. 

D'autre part, lord Northcliffe adresse éga-
lement un message au même correspondant 
dans lequel il dit : 

Je n'éprouve aucunement la crainte de 
voir la Prusfee réussir dans l'impossible ten-
tative de dominer le monde ; mais il nous 
incombe a chacun et à tous de nous tenir 
sur nos gardes et de nous préparer. Se pré-
parer coûte si peu et la guerre coûte si 
cher. La sympathie dont nous. Européens, 
sommes l'objet de la part des nations libres 
du Sud nous touche et nous remplit de joie, 
et nous n'ignorons pas qu'en cas de besoin 
nous verrions vos fils combattre dans les 
tranchées à. côté de nos enfants et ceux de la 
grande République des Etats-Unis. 

PROPOS DE GUERRE 

LA GTJERRB 

es réserves françaises o 

Le beau sujet 
Il y a, au musée du Prado, à Madrid, un 

admirable tableau de Velasquez qui repré-
senté le général Spinola, Génois au service 
de l'Espagne, recevant des mains du prince 
de Nassau les clefs de la ville de Bréda .qui 
s'est rendue. 

Le vainqueur reçoit l'hommage du vaincu 
en présence de ses troupes, le chapeau à la 
main, avec une bonne grâce, une courtoisie, 
une « gentil hommerie » absolument exquises. 

. J£n rsgardant cette toile et comment le 
grand peintre espagnol a su traiter ce sujet 
déScat, donner de l'attrait aux visages de ces 
personnages aux complexions si diverses, de 
la fraîcheur au paysage, du naturel à l'en-
semble, on se sent sinon devenir peintre, il 
faut autre chose que cela, du moins com-
prendre et aimer la peinture d'histoire, quand 
elle est faite par un véritable artiste. 

J'ai passé des heures entières sur le ca-
napé rond de la salle à regarder ce chef-
d'œuvre sans quoi ce lointain épisode guer-
rier serait à jamais oublié, et j'ai regretté de 
n'être pas peintre pour « en prendre de la 
graine », comme on dit. 

Depuis, j'ai regretté que nous n'ayons pas 
en France un Velasquez. Il trouverait à cette 
heure de quoi inspirer son génie... Car enfin, 
le cinéma c'est bien beau ; le malheur est 
que c'est trop vrai. 

Dans cent ans, nos successeurs verront la 
plus fabuleuse des guerres telle qu'elle fut, 
avec ses gestes qui rétrécissent, les détails 
matériels qui enlaidissent et éteindront peut-
être la légende... Et puis, le Cinéma ne mon-
trera pas les plus belles choses, car il ne les 
aura pas vues. 

Aucun « opérateur », sans doute, n'était là, 
l'autre jour, pour « tourner » la scène où le 
général Pershing se présentant au général 
Foch, lui a déclaré : 

— Je suis venu tout exprès pour votts dire 
que le peuple américain sera fier d'être en-
gagé dans la plus grande et la plus belle ba-
taille de l'Histoire. 

Le geste de ce général américain venant 
simplement, presque humblement, solliciter 
pour ses soldats, du grand chef allié, l'hon-
neur de combattre dans ses rangs, est un des 
plus beaux épisodes de cette guerre. 

Et je pense à ce que l'auteur de la Reddi-
tion de Bréda eût fart avec cela. 

0 
ANDRE NEGIS 

1.337' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Le gouvernement tait, â 14 heures, le 

communiqué officiel suivant s 
Paris, 30 Mars. 

La bataille a repris avec une nou-
velle violence pendant la nuit. 

Elle est en cours sur un front de 
quarante kilomètres, depuis Moreuil 
jusqu'au delà de Lassigny. 

AVIATION 
Nos troupes, • appuyées par nos ré-

serves, qui continuent à arriver, oppo-
sent une résistance acharnée aux puis-
sants assauts de l'ennemi. 

Dans les journées des 27 et 28 mars, 
notre aviation, en dépit du mauvais 
temps, a continué ses attaques contre 
l'ennemi. 

Nos avions, volant par groupes, ont 
mitraillé ou attaqué, à la bombe, les 
troupes ennemies sur la ligne de ba-
taille et dans les zones de rassemble-
ment. 
' Plusieurs de nos appareils ont {ait 
jusqu'à trois sorties dans la même 
journée. 

| Dix-sept mille kilos de projectiles ont 
| été lancés dans la région Noyon-Guis-
i card-Ham. 

Nos escadrilles de chasse, au cours 
de nombreux combats, ont abntiu 
treize avions allemands, dont sept to-
talement détruits et six gravement en-
dommagés. 

En outre, deux ballons captifs ont 
été incendiés. 
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une résistanci 
ïses esitrs-att 

acnarnee 
ni avec sooees 

Paris, 30 Mars. 
M. Bouisson, commissaire aux Transports 

Maritimes et à la Marine Marchande a si-
gnalé au ministre de la Marine qu'un Impor-
tant stock de morues existe dans notre colo-
nie de Saint-Pierre-et-Miquelon depuis la der-
nière campagne de pêche. Il a insisté auprès 
de lui pour que cet approvisionnement de 
poisson qui, en raison des besoins actuels, 
serait très utile â l'alimentation du pays 
puisse être amené en France. 

Il a demandé qu'un certain nombre de na-
vires ohasseurs soient autorisés à aller a Mi-
quelon dans ce but. Nous croyons savoir que 
le ministre de la Marine compte donner à 
cette demande une suite favorable, 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulie* <■» 

Paris, 30 Mars. 
La confiance que nous manifestions se 

trouve confirmée par les divers communi-
qués officiels ou les relations de correspon-
dants de guerre. Les Anglais ont infligé un 
échec aux troupes boches à l'est d'Arras, 
où l'ennemi cherchait à s'emparer de la 
crête de Vfmy et de la ville d'Arras. 

Sauf au sud de la Somme, où nos alliés 
se sont légèrement repliés, partout l'ennemi 
est contenu. 

Sur le front français, la bataille a repris 
cette nuit avec une extrême violence. Nos 
réserves continuant à arriver, U est certain 
que l'attaque allemande sera repoussée. 
C'est toujours Amiens qui est visé. 
' L'unité de commandement réclamée avec 

tant d'insistance est un fait accompli. C'est 
le général Foch qui est nommé généralis-
sime des armées franeo-brilànniques pour 
la durée des opérations présentes. Depuis 
quelques jours déjà, un général français 
était à la têle d'une armée anglaise et des 
éléments français et britanniques étaient 
mélangés sur le front. 

Hier, à Paris, un obus lancé par une 
pièce à longue portée, tombé sur une église, 
a fait de nombreuses victimes parmi les-
quelles, surtout, des femmes et des enfants. 
Les Boches procèdent toujours avec la 
même sauvagerie. 

MARIUS RICHARD. 

LE BOHiftgSDEiEgiT DE PARIS 

L'Obus tombé 
sur une Eglise 

Paris, S0 Mars. 
Au sujet de (là chute d'un obus allemand 

sur une église, le Gaulois écrit : 
Ceux qui ont assisté à ce spectacle et qui 

virent les prêtres, sous la menace de la chute 
complète de la voûte, prodiguer les consola-
tions aux blessés et administrer les derniers 
sacremioCits aux mourants, ne l'oublieront 
jamais. L'émoi est à son comble. Des hom-
mes, des femmes, des enfants gisent sous des 
plâtras, tués sur le coup. Des blessés pous-
sent des cris déchirants, ceux qui n'ont pas 
perdu leur sang-froid et au premier rang de 
ceux-là les prêtres et les vicaires présents 
se multiplient, se prodiguent. 

La, c'est un général en uniforme, qui glt, 
inerte. Un éclat de l'obus où une poutre 
tombée l'ont tué net. 

Entre les chaises fracassées, une jeune 
fille du meilleur monde tombe à côté de sa 
tante. On se précipite, elle respire encore, 
mais, hélas 1 Elle va mourir. Un prêtre la 
soutient : il a tout juste le temps de lui ad-
ministrer les derniers sacrements. 

Scène poignante dans le grand drame qui 
arrache des larmes aux assistants et aux 
sauveteurs. 

Les secours s'organisent aussitôt après la 
catastrophe. Dos brigades d'agents et d'os 
équipes de sapeurs-pompiers, accourues aus-
si réquisitionnent des voitures pour le trans-
port des victimes dans les hôpitaux heureu-
sement peu éloignés. 

Les ambulances de la ville de Paris ne 
tardèrent pas à arriver. Ce lut pendant une 
heure un défile lamentable de blessés que la 
pomssière des plâtres revêtait d'un blanc 
suaire et qu'on entraînait, à demi évanouis, 
vers des pharmacies voisines. 

S. E. le cardinal Amette, prévenu par té-
léphone arriva sur les lieux vers quatre heu 
res et demie. 

M. Poincaré, président de la République 
était arrivé quelques minutes auparavant 
ainsi que M. Clemenceau et plusieurs, au 
très ministres. 

Le cardinal, incapable de retenir ses lar-
mes, s'agenouilla sous le porche et pria un 

moment. On put voir ses mains jointes trem-
bler, tant son émotion était intense. 

— Les misérables ! dit-il, ils ont choisi le 
Jour de la mort de notre Seigneur pour 
commettre ce crime exécrable. 

De son côté, le président de la République 
après avoir prodigué des paroles émues aux 
blessés, s'est rendu ensuite dans les hôpitaux 
pour visiter ceux qui y étaient déjà trans-
portés. 

On déblaie l'église détruite 
Paris, 30 Mars. 

Les travaux de déblaiement de l'église de 
la région parisienne sur laquelle un obus 
tomba hier ont été terminés cette nuit et 
djes charpentiers ont commencé l'étayage 
d'une voûte qui menaçait de s'écrouler. Plu-
sieurs cadavres non identifiés ont été trans-
portés dans une morgue où le public est 
admis à les reconnaître. On a de bonnes 
nouvelles de la plupart des blessés évacués 
sur différents hôpitaux. 

Les victimes 
Paris, 30 Mars. 

Lê Petit parisien dit que les victimes du 
bombardement d'une église sont, comme on 
l'a dit, au nombre de 75 morts et de 90 bles-
ses. 

Parmi les morts se trouvent le général de 
brigade Francfort, du cadre de réserve ; M. 
Henri Stroehling, conseiller de la légation de 
Suisse ; M. Xavier Delouvrier, docteur en 
droit, décoré de la Croix de guerre ; M. Jean 
Mendelsshon, le docteur Mendelsshon, le com-
te Jean de Mausion et Mlle Marguerite Cu-
ninghem, etc. 

Parmi les blessés figurent le 60ldat Albert 
de Maussion, fils du comte ; la vicomtesse 
Molitor, M. Augustin Cuningham, la com-
tesse Morand, M. Louis Gautteron, ancien 
sénateur, M. Jean Nègue, ingénieur à la 
Gompagnie d'Orléans, etc. 

M. Molsand, commissaire aux délégations 
judiciaires a été désigné par le Parquet pour 
procéder à la Morgue à l'identification des 
malheureuses victimes tuées dans la catas-
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trophe. On craint que Mme Stroehling iie soit • 
ensevelie sous les décombres. Mme Stroeh-
lin» était française. Elle avait encore sa 
mère Mme Montandon, boulevard Flandrin ; 
sa grand'mè-re, Mme Pénet, rue des Beliles-
Feuilles M. et Mme Stroehling avaient deux 
enfants, Mlle Anne-Marie, onze ans, née au 
Japon et Jean, quatre ans et demi, né, en 

^M^Dunant, ministre de Suisse, est venu 
hier soir présenter ses condoléances à la fa-
mille qui a reçu par ailleurs de nombreuses 
marques de sympathie. 

Le président s'est rendu ensuite dans lea 
hôpitaux pour visiter les blessés. 

Les éclats des projectiles 
Paris, 30 Mars. 

De nombreux éclats des projectiles d'hier 
ont été ramassés de nouveau et transportas 
au laboratore municipal. M. Kling, directeur 
de ce laboratoire, a constaté que ces projec-
tiles étaient entièrement identiques à ceux 
des précédents bombardements. 

L'Emotion en Suisse 
Genève, 30 Mars. 

La population, qui avait appris déjà avec 
émotion, il y a quelques semaines, la mort 
d'un citoyen suisse, M. Mariani, tué à Pa-
ris lors d'un raid de gothas, manifeste son 
horreur à la suite de la canonnade qui a 
atteint, hier, une église parisienne. 

M Stroehlin, conseiller de la légation 
suisse à Paris, qui'figure parmi les victimes, 
ne comptait ici que des sympathies et l'im-
pression que l'on éprouve est que ce diplo-
mate, qui se trouvait loin de la zone des ar-
mées, a péri au cours d'un véritable assas-
sinat collectif. La question se pose du droit 
et de la sécurité des neutres dans une capi-
tale non investie. 

Le communiqué 
du cardinal Amette 

Paris, 30 Mars. 
L'archevêché de Paris nous fait tenir le 

communiqué suivant : 
Hier, Vendredi-Saint, à l'heure même de la 

mort de Notre Seigneur lésus-Christ, alors 
que les fidèles étaient réunis dans les églises 
pour commémorer ce grand mystère, les Al-
lemands ont recommencé à bombarder Par 
ris, après une interruption de plusieurs jours. 
Un obus est tombé sur une de nos églises et 
la voûte s'est effondrée, écrasant de nom* 
breux fidèles rassemblés pour l'office divin. 

On compte au moins 75 morts et 90 blesséSi 
la plupart sont des femmes et des enfants. 

Vn tel crime, commis dans de telles con-
ditions, en un tel jour et à une telle heure, 
soulève la réprobation de toutes les cons-
ciences. Dans notre profonde douleur nous 
avons le devoir de nous faire l'écho de cette 
réprobation et d'en appeler à la justice de 
Dieu, en même temps que nous implorons sa 
miséricorde pour les victimes. — Léon Adol-
phe, cardinal AMETTE, archevêque de Pari», 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqués officiels anglais 
29 Mars (soir). 

Sauf dans des combats locaux sur dif-
férents points, les Allemands n'ont pas, 
aujourd'hui, poussé à fond leurs as-
sauts. 

Au nord de la Somme, nous avons 
gagné du terrain en divers endroits. 

Au sud de la Somme, de puissantes 
attaques de l'ennemi se sont dévelop-
pées pendant la matinée, dans le voisi-
nage de Mézière3 et de Demuin. 

La bataille continue dans ce secteur. 
11 ressort, de documents saisis, que 

la lutte engagée hier par les Allemands 
des deux côtés de la Scarpe, avait pour 
objectifs la prise de la crête de Vlmy 
et d'Arras. 

Cette attaque, effectuée par au moins 
six divisions en première ligne et qua-
tre divisions spéciales d'assaut en sou-
tien, .malgré sa vigueur, mordit à peine 
sur nos positions de combat et la lutte 
se termina par une sérieuse défaite pour 
l'ennemi. 

Plus au Sud, au cours des engage-
ments très vifs entre Boiry et Serre, et 
également désavantageux pour les Alle-
mands, nous n'avons pas identifié 
moins de onze divisions ennemies. 

AVIATION. — Le 28, nos aéroplanes 
ont continué d'attaquer, à la bombe et 
à la mitrailleuse, les troupes ennemies 
sur le front de bataille. 

La majorité de ces engagements a eu 
lieu au sud de la Somme où de grandes 
concentrations de troupes étaient cons-
tamment signalées. 

Le travail continua jusqu'à la nuit, 
en dépit d'averses torrentielles et des 
nuages bas. 

Vingt-six tonnes de bombes-au total 
furent jetées et près d'un quart do mil-
lion de cartouches tirées par nos pilo-
tes sur des objectifs différents. 

Nos appareils, soit en liaison avec 
l'artillerie, soit pour prendre des photo-

graphies, ont travaillé comme d'habi-
tude. 

Dans les secteurs calmes du front, 
étant donné le nombre d'appareils bri-
tanniques sortis, il y eut relativement 
peu de combats aériens, mais sur le 
front de bataille, le feu dirigé du sol 
resta très nourri; 

Neuf avions allemands furent abattus 
et cinq autres forcés d'atterrir désem-
parés. Deux autres furent descendus 
par tir terrestre. 

Douze des nôtres ne sont pas rentrés. 
30 Mars (10 h. 40). 

Au nord de la Somme, il n'y a ea 
que des actions locales. 

Au sud de la Somme, hier, l'ennemi, 
qui a attaqué Demuin et Mézières, a 
réussi à refouler nos troupes hors de 
ce dernier village. 

Nos contre-attaques nous ont valu un 
certain nombre de prisonniers. 

Toutes les tentatives de l'ennemi pour 
s'emparer de Demuin ont échoué, après 
une lutte très vive qui dura toute 
raprès-midi. 

Pendant la semaine écoulée, notre 
cavalerie, soit montée soit à pied, a, 
au cours de nombreux engagements, 
combattu avec un grand courage et re-
poussé l'ennemi en lui infligeant de 
lourdes pertes. 

Le général Foch commanderait 
les armées franco-britanniques 

Londres, 30 mars. 
Galon le Morning Postf, avec le plein as-

sentiment de sir Douglas Haig, les gouver-
nements français et britannique ont décidé 
de nommer le général - Foch généralissime 
des armées franco-britanniques sur le front 
occidental pour la. durée des opérations pré-
sentes. Cette mesure a été prise pour obvier 
aux difficultés que provoque l'emploi simul-
tané des troupes britanniques et françaises 
sur diverses parties du front. Depuis quel-
ques jours déjà, une des armées britanniques 
a été placée sous le commandement d'un 
général français afin d'assurer la complète 
coordination des efforts. 

Londres, 30 Mars. 
Le Daily Chronicle dit : 
La nomination du général Foch comme 

généralissime des groupes d'armées est loin 
d'être imposée par les politiciens aux soldats 
qui seraient peu favorables à une pareille 
mesure, mais, au contraire, il y a lieu de 
croire que la proposition émanait dés soldats 
eux-mêmes. L'unité de direction était deve-
nue une nécessité vitale pour les Alliés qui 
ont trop souffert du manque de coordina-
tion. Une fois que le principe de la nomi-
nation d'un généralissime s'était imposé les 
titres du général Foch pour cette position 
ont apparu incontestables. Ses exploits pen-
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Tout le monde sur la petit bâtiment resta 
immobile pendant une demi-heure, au bout 
de laquelle on vit reparaître près du rivage 
et s'approcher de la barque le même sillon 
lumineux. Au bout d'un instant et en deux 
brassées Gaetano avait atteint la barque. 

— Eh bien 7 firent ensemble Franz et les 
quatre matelots. 

— Eh bien 1 dit-il, ce sont des contreban-
diers espagnols ; ils ont seulement avec eux 
deux bandits corsea. 

— Et que font ces 'deux bandits corses avec 
des contrebandiers espagnols ? 

— Eh 1 mon Dieu I Excellence, reprit Gae-
tano d'un ton de profonde charité chrétienne, 
il faut bien s'aider les uns les autres. Sou-
vent les bandits se trouvent un peu pressés' 
sur terre par les gendarmes ou les carabi-
niers, eh bien I ils trouvent là une barque, 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
ae traité avec MM.Calmaïui-tévy, éditeurs, & Paris. 

et dans cette barque de bons garçons comme 
nous. Ils viennent nous demander l'hospita-
lité dans notre maison flottante. Le moyen 
de Tefuser secours à un pauvre diable qu'on 
poursuit I Nous le recevons, et, pour plus 
grande sécurité, nous gagnons le large. Cela 
ne nous coûte rien et sauve la vie 6u, tout 
au moins, la liberté à un de nos semblables 
qui, dans l'occasion, reconnaît le service que 
nous lui avons rendu en noua indiquant un 
bon endroit où nous puissions débarquer nos 
marchandises sans être dérangés par les cu-
rieux. 

— Ah ça ! dit Franz, voua êtes donc un 
peu contrebandier vous-môme, mon cher Gae-
tano ? 

— Eh I que voulez-vous, Excellence I dtt-il 
avec un sourire impossible à décrire, on fait 
un peu de tout ; il faut bien vivre. 

— Alors vous êtes en pays de connaissance 
avec les gens qui habitent Monte-Cristo à 
cette heure ? 

— A peu près. Nous autres mariniers, nous 
sommes comme les francs-maçons, nous nous 
reconnaissons à certains signes. 

— Et vous croyez que nous n'aurions rien 
a craindre en débarquant à notre tour T 

— Absolument rien ; les contrebandiers ne 
sont pas des voleurs. 

— Mais ces deux bandits corses... reprit 
Franz calculant d'avance toutes les chances 
de danger. 

— Eh, mon Dieu I dit Gaetano, ce n'est pas 
leur faute s'ils sont bandits, c'est celle de 
l'autorité. 

— Comment cela ? 
— Sans doute I on les poursuit pour avoir 

fait une peau, pas autre chose ; comme s'il 

n'était pas dans la nature du Corse d« se 
venger ! 

— Qu'entendez-vous par avoir fait une 
peau ? Avoir assassiné un homme ? dit 
Franz continuant ses investigations. 
»— J'entends avoir tué un ennemi, reprit le 

patron ce qui est bien différent. 
— Eh bien I fit le jeune homme, allons de-

mander l'hospitalité aux contrebandiers et 
aux bandits. Croyez-vous qu'ils nous l'accor-
dent ? 

— Sans aucun doute. 
— Combien sont-ils T 
— Quatre, Excellence, et les deux bandits 

ça fait six. 
— Eh bien I c'est juste notre chiffre ; nous 

sommes même, dans le cas où ces messieurs 
montreraient de mauvaises dispositions, en 
force égale, et par conséquent en mesure de 
les contenir. Ainsi, une dernière fois, va 
pour Monte-Cristo. 

— Oui, Excellence ; mais vous nous per-
mettrez bien encore de prendre quelques pré-
cautions ? 

— Comment donc, mon cher ! soyez sage 
comme Nestor, et prudent comme Ulysse. Je 
fais plus que de vous le permettre, j« vous y 
exhorte. 

— Eh bien ! alors, silence I fit Gaetano. 
Tout le monde se tut. 
Pour un homme envisageant, comme 

Franz, toute chose sous son véritable point 
de vue, la situation, sans,être dangereuse, ne 
manquait pas d'une certaine gravite. Il se 
trouvait dans l'obscurité la plus profonde, 
isolé, au milieu de la mer, avec des mari-
niers qui ne le connaissaient pas et qui n'a-J valent aucun motif de lui être dévoués ; qui 

savaient qu'il avait dans sa ceinture quel-
ques milliers de francs, et qui avaient dix 
fois, sinon avec envie,' du moins avec cu-
riosité, examiné ses armes, qui étaient fort 
belles. D'un autre côté, il allait aborder, 
sans autre escorte que ces hommes, dans 
une île qui portrait un nom fort religieux, 
mais qui ne semblait pas promettre à Franz 
une autre hospitalité que celle du Calvaire 
au Christ, grâce à ces contrebandiers et a 
ses bandits. Puis cette histoire do bâtiments 
coulés à fond, qu'il avait crue exagérée le 
jour, lui semblait plus vraisemblable la nuit. 
Aussi, placé qu'il était entre ce double dan-
ger peut-être imaginaire, il ne quittait pas 
ces hommes des yeux et son fusil de la main. 

Cependant les mariniers avaient de nou-
veau hissé leurs voiles et avaient repris leur 
sillon déjà creusé en allant et en revenant. 
A travers l'obscurité, Franz, déjà un peu ha-
bitué aux ténèbres, distinguait le gréant de 
granit que la barque côtoyait ; puis enfin, 
en dépassant de nouveau l'angle d'un ro-
cher, il aperçut le feu qui brillait pîus écla-
tant que jamais, et, autour de ce feu, cinq 
ou six personnes assises. 

La réverbération du foyer s'étendait d'une 
centaine de pas en mer. Gafiîano côtoya la 
lumière, en faisant, toutefois, rester la bar-
que dans la partie non éclairée, puis, lors-
qu'elle fut tout à fait *n face du foyer : il 
mit le cap sur lui et entra bravement dans 
le cercle lumineux en entonnant une chan-
son de pêcheurs dont il soutenait le chant à 
lui seul, et dont ses compagnons reprenaient 
le refrain en chœur. 

Au premier mot de la chanson, les hommes 
assis autour du foyeT s'étaient levés et s'é-
taient approchés du débarcadère, les yeux 

fixés sar la barque, dont ils s'efforçaient vi-
siblement de juger la force et de deviner les 
intentions. Bientôt ils parurent avoir fait un 
examen suffisant et allèrent, à l'exception 
d'un seul qui resta debout sur le rivage, 
se rasseoir autour du feu. devant lequel rô-
tissait un -chevreau tout entier. 

Lorsque le bateau fut arrivé à une ving-
taine de pas de la terre, l'homme qui était 
sur le rivage fit machinalement, avec sa ca-
rabine, le geste d'une sentinelle qui attend 
une patrouille, et cria Qui vive ! en patois 
sarde. 

Franz arma froidement ses deux coups. 
Gaetano échangea alors avec cet homme 

quelques paroles auxquelles le voyageur ne 
comprit rien, mais qui le concernaient évi-
demment. 

— Son Excellence, demanda le patron,veut-
elle se nommer ou garder l'incognito î 

— Mon nom doit être parfaitement in-
connu ; dites-leur donc simplement, reprit 
Franz,' que je suis un Français voyageant 
pour ses plaisirs. 

Lorsque Gaetano eut transmis cette ré-
ponse, la sentinelle donna un ordre à l'un 
des hommes assis devant le feu, lequel se 
leva aussitôt, et disparut dans les rochers. 

Il se fit un silence. Chacun semblait préoc-
cupé de ses affaires : Franz de son débar-
quement, les matelots de leurs voiles,1 les 
contrebandiers de leur chevreau ; mais au 
milieu de cette insouciance apparente, on 
s'observait mutuellement. 

L'homme qui s'était éloigné reparut tout à 
coup du côté opposé de celui par lequel il 
avait disparu. Il fit un signe de la tête à la 
sentinelle, qui se retourna de leur côté et 

se contenta de prononcer ces seules paroles: 
S'accommodi. 

Le s'accommodi italien est intraduisible ; 
il veut dire à la fois, venez, entrez, soyez 
le bienvenu, faites comme chez vous, vous 
êtes le maître. C'est comme cette phrase 
turque de Molière, qui étonnait si fort le 
Bourgeois gentilhomme par la quantité de 
choses qu'elle contenait.-

■ Les matelots ne se le firent pas dire deux 
fois : en quatre coups de rames, la barque 
toucha la terre. Gaetano sauta sur la grève, 
échangea encore quelques mots à voix basse 
avec la sentinelle ; ses compagnons descen-
dirent l'un après l'autre ; puis vint enfin la 
tour de Franz. 

Il avait un de ses fusils en bandoulière, 
Gaetano avait l'autre, un des matelots tenait 
sa carabine. Son costume tenait à la fois de 
l'artiste et du dandy, ce qui n'inspira aux 
hôtes audm soupçon, et par conséquent au-
cune inquiétude. 

On amarra la barque au rivage, on fit 
quelque pas pour chercher un bivouac com-
mode ; mais sans doute le point vers lequel 
on s'acheminait n'était pas de la convenance 
du contrebandier qui remplissait le poste de 
surveillant, car il cria à Gaetano : 

— Non, point par là. s'il vous plaît. 
Gaetano balbutia une excuse, et, sans in-

sister davantage, s'avança du côté opposé, 
tandis que deux matelots, pour éclairer la 
route, allaient allumer des torches au foyer. 

ALEXANDRF Dt'MAS 
(Tin suite â demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathê frères-



dant la guerre ont ajouté à sa haute répu-
tation et nous espérons que comme généra-
îissime il agrandira encore sa renommée. 

Les Américains dans la bataille 
Londres, 30 Mars. 

Le Daily Chronicle écrit : 
Il reste évident que le terrain gagné par 

l'ennemi a été emporté au prix de pertes 
excessivement élevées et si nous nous souve-
nons que les effectifs totaux des Alliés et des 
Allemands dans l'Ouest étaient approxima-
tivement les mêmes lorsque la bataille a 
commencé, il faut se rendre compte que si 
la hataille ne donne pas à l'ennemi un résul-
tat décisif, et jusau'a présent il n'en a pas 
obtenu ; il sortira très amoindri de la bataille. 
Il faut aussi rappeler que les Alliés peuvent 
toujours compter sur l'arrivée de renforts 
américains toujours plus considérables. 

L'admirable stratégie anglaise 
Amsterdam, 30 Mars. 

Le correspondant militaire du Tydj rend un 
grand hommage à l'admirable stratégie dont 
le haut commandement britannique a fait 
preuve dans la conduite de la retraite qui 
s'est effectuée en bon ordre de stratégie et 
qui n'aura certainement pas plu au quar-
tier général allemand, c Maintenant, dit le 
correspondant, la guerre de mouvements a 
commencé et les forces britanniques se reti-
rent en excellent ordre. Le succès de la re-
traite semble être confirmé par le petit nom-
bre de prisonniers ». 

Ce que dit M. Orianôo 
Rome, 30 Mars. 

Du correspondant romain du Daily Mail, 
interview de M. Orlando. 

Le président du Conseil, M. Orlando, a dit 
qu'elle est certainement très duré, -mais-que 
si grande que soit l'anxiété que les événe-
ments font naître chez chacun de nous, la 
confiance dans notre cause et dans la vic-
toire n'est pas moins grande. L'Angleterre 
occupe le poste d'honneur dans la lutte gi-
gantesque. Elle qui a donné aux peuples ci-
vilisés leurs libres institutions défend au-
jourd'hui la liberté contre l'autocratie. 

Ce que dit M. Clemenceau 
Paris, 30 Mars. 

Le président du Conseil a cité quelques 
anecdotes qu'un député qui assistait à la 
conversation nous a contées. 

M. Clemenceau était en première ligne 
pour tout voir. Les obus pleuvaient. Il s'était 
dissimulé derrière un gros arbre. Le général 
Mordacq, qui l'accompagnait, voulut lui faire 
comprendre quel danger il courait. 

— Vous, général, f... 
Un train qui rejoignait les lignes de front 

fut bombardé et dérailla. Il était plein de 
poilus. Ils descendirent. 

— Ne vous faites pas de bile, on va avertir 
le génie et la voie sera bientôt réparée, dit 
un employé de la gare. 

— Ha ! là I là I ton génie ! Eh bien ! et 
nous on ne compte pas ? Tu vas voir ça, 
vieux fils I 

Et ôtant leurs capotes, ils réparèrent la 
voie en moins d'une heure et le train put 
reprendre sa marche... vers des victoires pro-
chaines. 

La bataille autour de Montâidier 
Paris, 30 Mars. 

Aux abords de Montdidier, la lutte a été 
particulièrement vive. 

Les troupes du kronprinz, qui avaient reçu 
l'ordre de reprendre les positions perdues 
la veille, ont raît Ces efforts désespérés pour 
y parvenir. Durant toute la nuit, elles ont 
répété leurs assauts sans pouvoir enregis-
trer le moindre succès. 

Au contraire, sous la pression puissante 
de nos contingents, elles ont été obligées de 
nous céder encore du terrain, surtout au sud 
de la ville, où le hameau de Monchel est 
tombé entro nos mains. 

L'occupation de cette localité, qui s'est ef-
fectuée dans la mâtinés, nous a permis de 
pousser ensuite nos avant-postes jusqu'à la 
gare, c'est-à-diré jusqu'aux abords immédiats 
de la ville. Le cercle d'investissement par le 
Nord, l'Ouest et le Sud s'est ainsi rétréci au-
tour de Montdidier, où l'ennemi se trouve en 
mauvaise posture. 

Comme on a pu le constater par des ordres 
trouvés sur les prisonniers, le kaiser, Hin-
denburg et Ludendorff croyaient fermement 
qu'Amiens devait être en leur possession le 
cinquième jour de la hataille, c'est-à-dire 
lundi dernier. 

Or, nous sommes au neuvième jour de la 
lutte, et les contingents ennemis les plus 
avancés sont encore à 18 kilomètres d'Amiens. 

C'est un piètre résultat qui écraivaut à un 
grave échec, si l'on considère "la puissance 
des moyens mis en œuvre et les pertes for-
midables éprouvées. 

On sait, en effet, d'une façon précise que 
plus de S0 divisions ont été lancées dans la 
îournaise et y ont laissé tant en tués que 
blessés près de la moitié de leurs effectifs. 

D'après certains témoignages dignes de foi, 
les pertes seraient de 300.000 hommes. 

L'attaque allemande était organisée 
avec précision 

Front français, SO Mars. 
De notre correspondant de guerre accré-

dité aux armées ; 
Il résulte des déclarations de certains pri-

sonniers, ainsi que des constatations qui ont 
été faites, que l'ennemi, si son offensive 
avait réussi comme il l'escomptait, semblait 
avoir l'intention de se diriger sur Paris par 
la vallée de l'Oise. Arrêté par la résistance 
acharnée de nos troupes qui ont complète-
ment détourné la direction de sa marche, il 
a tenté de poursuivre son avance vers 
Amiens. Il s'est alors heurté à la masse sans 
cesse grossissante' des armées britanniques 
qui, aussitôt revenues de leur premier mou-
vement 4e surprise, ont lutté pied à pied 
avec une ténacité et un courage auxquels 
notre ministre de la Guerre s'est plu à ren-
dre un juste et public hommage. 

Tous les prisonniers reviennent encore sur 
les pertes énormes éprouvées par les troupes 
allemandes. C'est ainsi que ces dernières s'y 
sont pris à dix-sept reprises différentes pour 
arriver à traverser le canal Crozat qu'il ont 
enfin franchi sur un véritable pont de cada-
vres dont la hauteur atteignait le niveau des 
berges du canal. Les prisonniers sont encore 
sous l'impression de cette vision d'épou-
vante. 

L'étude des documents saisis prouve Que 
les Allemands sûrs du succès avaient monté 
cette offensive avec un luxe de précautions et 
une minutie de détails qui n'avaient point 
encore été atteints. Chaque sous-offleier 
était muni d'une carte au 10 millième de 
toute la position à enlever. Un croquis pa-
noramique était même joint à la carte qui 
était pliée de telle façon qu'il fût possible 
pour éviter toute erreur de suivre à la fois 
la carte et le croquis. La vitesse de marche 
de l'infanterie devait être de 100 mètres tou-
tes les deux minutes. Les feux de barrage 
roulants avaient été établis d'après cette 
marche. Des camions et des grandes voitures: 

suivaient les troupes après qu'elles eurent 
franchi les lignes de tranchées. 

Malgré cela, on constate que les Allemands 
éprouvent de grandes difficultés de ravitail-
lement par suite de l'encombrement dû 
champ de bataille et des bombardements in-
cessants de notre aviation. Cette dernière 
dominant complètement l'aviation ennemie 
a montré une activité que relatent les com-
muniques, descendant jusqu'à vingt mètres 
du sol pour mitrailler les masses alleman-
des. Elle vola même tellement bas pour at-
teindra plus sûrement ses objectifs qu'elle 
fut ■ souvent incommodée par les gaz asphy-
xiants répandus par les obus ennemis. 

Après avoir réussi au bout de quelques 
jours à enrayer l'avance allemande, nos 
troupes commencent maintenant à contre-
attaquer violemment et à reprendre du ter-
rain perdu. 

La lutte pour couvrir Amiens 
est menée avéc énergie 

tondres, so Mars. 
Le correspondant spécial de l'agence Beuter 

près de l'armée britannique en France, écrit 
le 23 mars au soir : 

Sur toute la longueur du Iront britannique, 
d'Albert sur l'Ancre à la Somme, à Sailly-le--
Sec et de là vers le Sud au point ou nous re-
joignons les Français, au-dessus de Montdi-
ilier, notre ligne a résisté superbement toute 
là journée. A un point seulement, là où les 
Allemands ont traversé la rivière en force 
flans le voisinage de Cerîsy, prenant à revers 
les troupes qui se trouvaient 'dans le voisi-
nage de Proyart-Mérdcourt, Nous nous som-

mes retirés, mais cette retraite a constitué 
par elle-même une opération courageuse et 
remarquablement bien conduite. 

Nos hommes furent pris à revers avant; 
qu'ils s'en fussent rendu compte et, au 
surplus il y avait dans la région menacée 
des canons à emporter. L'infanterie et les 
canons firent volte-face et pendant un mo-
ment notre artillerie de campagne fit* feu à 
bout portant sur l'ennemi, presque exacte-
ment dans la direction où aurait du être sa 
ligne de retraite. 

Notre infanterie chargea avec le plus, bel 
élan et réussit à rejeter l'ennemi, bien su-
périeur en nombre, vers la rive du fleuve 
jusqu'au moment ou tous les canons furent 
emportés, et alors cette partie de la ligne 
se reporta ver.a de nouvelles positions qui 
passent par Hamel et Lamotte. Cela eut lieu 
hier soir et depuis on s'est livré à un vif 
combat dans la région de Lamotte. Ce com-
bat se poursuivait encore cet après-midi à 
l'est de G'ulllancourt, où on dit que les Alle-
mands sont en grand* forces. 

Comme preuve *lu moral de nos hommes, 
j'ai entendu le récit de ce que firent certaines 
de nos troupes : elles avaient déjà pris part 
au combat terrible depuis trois jours et étaient 
exténuées de fatigue ; elles reçurent l'ordre 
de faire une nouvelle attaque qui aurait été 
une grosse affaire pour des troupes tout à fait 
fraîches où étant deux fois plus nombreuses. 
Elles partirent en chantant • Tipperary » et 
firent leur besogne avec un merveilleux suc-
ces. • 

Le bombardement d'Amiens 
Londres, so Mars. 

Dans ses dernières dépêches, en date du 
27 mars, le correspondant de guerre des 
Daily News, dit : 

L'activité se manifeste presque autant de 
nuit que de jour, les deux parties bombar-
dent copieusemenlt. les positions adverses, 
les Allemands choisissant de préférence les 
villes occupées par des populations civiles 
plutôt que des points d'importance militaire. 
Cette tactique a, sans le moindre doute, 
pour but dé faire naître la panique parmi 
les populations françaises et d'influencer l'o-
pinion publique sur la guerre. Les civils 
cependant sont méthodiquement et graduel-
lement évacués des- régions les plus- expo-
sées. L'ennemi a bombardé Amiens sans pi-
tié. Une bombe a failli s'abattre sur la cathé-
drale. J'ai traversé Amiens deux fois aujour-
d'hui. J'ai vu la plupart des dommages in-
fligés et je puis témoigner de la complète 
désinvolture avec laquelle les bombes ont 
été lancées sur tous les quartiers de la ville. 

Le beau temps continue, et malgré qu'au 
point de vue militaire, il soit en faveur des 
Allemands, on est heureux pour les réfu-
giés des villes menacées qui sillonnent les 
routes en nombre considérable, offrant le 
spectacle habituel et touchant de vieillards 
et de jeunes filles traînant leurs biens sur 
des voitures à bras, des brouettes ou des voi-
tures d'enfants, et des femmes infirmes 
transportées sur des brancards improvisés 
au moyen de volets ou de planches. 

De nombreuses familles pauvres sont ac-
compagnées de leurs chèvres, leurs ânes, et 
leurs vaches, presque toutes sont suivies de 
leurs chiens, tandis que les enfants portent 
des cages d'oiseaux. C'est pour ces malheu-
reux qu'on ne peut s'empêcher de se Téjouir 
que le temps soit beau et ensoleillé. 

Les services de l'aéronautique 
remercient le roi George 

Londres, 30 Mars. 
Le feld-maréchal Haig a publié, à la date 

du 27 mars, l'ordre du jour suivant : 
A Sa Majesté le roi, 

Le général Salmond, les officiers et soldats 
de tous rangs, appartenant au service britan-
nique de l'aéronautique en France, désirent 
exprimer leurs plus loyaux et plus sincères 
remerciements pour le bienveillant message 
de Sa Majesté. Ils sont particulièrement fiers 
de penser qu'ils rendent de bons services â 
leur roi et à l'empire dans cette période cri-
tique de la guerre, de savoir qu'ils ont mérité 
l'appréciation de leur colonel en chef les in-
cite à de plus grands efforts encore. 

Un télégramme de félicitations 
du généralissime italien 

à nos troupes 
Rome, 30 Mars. 

Le général Diaz a envoyé au générai Pé-
.tain le télégramme suivant : 

A vous et aux armées françaises dignes 
de cette lutte gigantesque vont mes vœux 
reconnaissants et ceux de l'armée italienne. 
Celle-ci tourne avec confiance ses regards 
vers les armées françaises qui montrent une 
fois de plus leurs vertus à l'univers entier et 
affirment à nouveau par leur élan généreux 
leur foi absolue dans la commune victoire. 

Le ministre de la fëuerre du Japon 
à Clemenceau 

Tokio, 30 Mars. 
M. Koshima, ministre de la Guerre du Ja-

pon a adressé à M. Clemenceau le télégramme 
suivant : 

Je liens à vous exprimer, au nom de l'ar-
mée japonaise, notre admiration pour les hé-
roïques combats des armées franco-anglai-
ses contre les furieuses attaques de l'ennemi 
supérieur en nombre. Nous sommes certains 
de votre victoire étant donné votre bravoure 
sans précédent. 

Hindenburg veut jeter 
toute son artillerie 

sur le Iront franco-anglais 
Pétrograde, 30 Mars. 

On mande de Dvinsk qu'un grand conseil 
tenu par les généraux allemands, sous la pré-
sidence de Hindenburg a décidé de réduire 
au minimum les opérations en Ukraine, afin 
de jeter sur le front franco-anglais toute l'ar-
tillerie occupée à l'Est. 

Notre contre-offensive est proche 
Londres, 30 Mais. 

Le Morning Post écrit, à la date du 30 mars : 
- Chacun des événements de la grande ba-
taille qui se livre sur le front Ouest doit être 
jugé à la lumière et suivant la définition 
que donne sir Douglas Haig du but ennemi. 
Cet objectif est la destruction de l'armée bri-
tannique. Les gains ou les pertes de terrain 
n'ont d'importance que dans la mesure où 
ils rapprochent l'ennemi de but unique. 
Après une semaine du combat le plus terri-
ble, le but des Allemands reste non atteint ; 
car les armées britanniques sur le front 
Oue^t ne sont ni détruites ni défaites. La re-
traite des troupes britanniques, telle qu'elle 
est indiquée sur la carte, est une manœuvre 
faite dans le double but d'infliger les plus 
lourdes pertes possibles à l'ennemi et de 
conserver intacte l'armée britannique avec 
un minimum de pertes, de façon que comme 
réserye sa force sera disponible au bon mo-
ment. Sir Douglas Haig a accompli une tâ-
che d'une difficulté énorme avec l'habileté 
consommée d'un chef. 

Il a été réservé au chef du Cabinet fran-
çais de rendre un hommage d'admiration à 
l'incomparable exploit du commandant en 
chef britannique. Des pertes énormes ont été 
infligées aux Allemands et l'armée britanni-
que est dans un état parfait • sa force n'est 
pas diminuée. Ce grand fait d'armes a été 
accompli contre une supériorité ennemie 
écrasante ; à certains points et à certains 
moments cette supériorité était de huit con-
tre un. En comparaison des pertes ennemies 
les pertes britanniques sont légères et le 
nombre de prisonniers que les Allemands 
prétendent avoir faits, comprend tous les 
blessés que nous avons dû laisser derrière 
nous. 

L'ennemi se retranche 
pour parer à l'offensive 

Paris, S0 Mars. 
Du lieutenant-colonel Rousset, dans la Liberté ; 
On nous dit que sur certains points l'en-

nemi commence à se couvrir de terre. C'est 
donc qu'il doute d'atteindre le but qu'il s'était 
proposé. Au surplus, Ludendorff lui-même 
hésite à s'engager dans les promesses. Per-
sonne, dit-il, ne peut prévoir quel sera le ré-
sultat de la bataille. Û se plaint que les An-
glais aient trop de tanks et de mitrailleuses, 
ajoutant que l'infanterie allemande d'assaut 
a tout au plus une nuit d» repos sur cinq ou six. 

A ce jeu on s'use vite, surtout qund on a 
devant soi des adversaires dont la presse 
d outre-Rhin est obligée de reconnaître l'éner-
gie admirable et la bravoure extraordinaire. 

A quelles formidables hécatombes sont en-
core condamnées ces troupes, visiblement fa-
tiguées, et dont le nombre seul, si grande-
ment grossi par la trahison russe fait la 
force jusqu'à ce qu'il ne suffise plus'? 

Envoyons aux soldats alliés, dont l'héroïs-
me ne fut ' dépassé en aucun temps, ni sur 
aucun champ de bataille. L'hommage de 
notre admiration et de notre reconnaissance. 
La confiance qu'ils nous inspirent est sans 
bornes. Ils sont grands parmi les plus grands. 

Un récit de la catastrophe 
Paris, 30 Mars, 

Une personne qui se trouvait hier dans 
l'église bombardée au moment de la chute 
de l'obus, fait au Journal des Dêbqfs les dé-
clarations suivantes : 

Je venais d'entrer dans l'église, iaaM la 
nef était entièrement occupée par les fiMîesj 
à 1'exceptibn de quelques rangs où je pense* 
devaient venir s'installer un peu plus lard 
les exécutants. 11 y avait notamment un très 
grand nombre d'enfants. J'allai prendre pla-
ce dans une petite chapelle située derrière 
le chœur. Aucun office n'était encore com-
mencé. Il régnait dans toute l'église un pro-
fond silence. Tout à coup, une explosion for-
midable se fit entendre, dont je ne compris 
la signification qu'au bout de quelques se 
condes. 

Il ne m'est pas facile d'exprimer nettement 
la première Impression de stupeur .et d'an-
goisse que j'ai éprouvée en entendant les 
cris des blessés, ce qui reste dans mon sou-
venir, c'est l'ampleur du bruit. En un clin 
d'œil, les fidèles que je venais de voir si 
immobiles et si sitenedeux, se répandent 
dans l'église, ils m'apparaissent tous comme 
couverts d'une poussière blanche. Tous les 
blessés que J.e pus voir étaient atteints du 
côté gauche, ce qui me fait penser que l'o-
bus a éclaté dans l'église, même après avoir 
percé la voûte et que le plus grand nombre 
des blessures est dû plutôt à des éclats qu'à 
la chute de la maçonnerie. 

Je ne restai d'ailleurs que peu d'instants 
dans l'église. Des prêtres qui, jusqu'alors 
étaient restés dans la sacristie, entrèrent 
dans le chœur, demandant ce qui venait de 
se passer. Je pus parler à l'un d'eux, '.ni 
exprimant mon désiir de sortir sans tarder. 
Il m'indiqua une petite porte latérale et ie 
constatai que là, de même que par la porte 
centrale, la sortie- s'effectua sans bousculade. 

Le spectacle rapide des morts et des bles-
sis, des cadavres de femmes qu'on emportait, 
était d'une atrocité telle que je ne puis en-
core, à l'heure qu'il est, exposer froidement 
plus de souvenirs concrets et de détails pré-
cis. Je garde une sensation de douleur, de 
dégoût et d'indignation qu'il me semble que 
je garderai toujours. 

L'obus a atteint un des piliers 
de la voûte 

Paris, 30 Mais. 
Voiol au sujet du nouveau crime do la barbarie 

allemande, le résultat de l'enquête d'un de nos 
confrères : 

Un fracas effroyable secoua l'édifice jus 
qu'à ses fondations, en même temps qu'une 
vaste surface de la voussure, ainsi que du 
côté gauche de la nef s'écroulait et. que des 
cris de douleur emplissaient l'air. 

Le projectile avait atteint, dans la partie 
supérieure de l'église, un des épais piliers 
séparant les vitraux et soutenant la voûte. 

L'écroulement de ce pilier avait entraîné 
celui d'une large partie de cette voûte, dont 
les pierres et les lourds matériaux étaient 
venus s'abattre, de près de vingt mètres de 
haut, sur la foule des fidèles réunis. De tous 
côtés, les éclats d'acier frappaient les murs 
des nefs, labouraient les orgues, remontaient 
jusqu'au chœur. 

LA GUÊiÉlFoRIENT 
Communiqué français 

Paris, SO Mars. 
Situation calme sur l'ensemble du front. 
Une tourmente de neigé entrave les -opérai 

lions. 
Dans la riuit du 23 au 24, un détachement 

albanais a exécuté avec succès un coup de 
main sur quatre postes autrichiens qu'il a 
mis en fuite en leur infligeant des pertes sé-
rieuses. 

Communiqué anglais 
Londres, SO Mars. 

Sur le front de la Struma, dans la matinée 
du 20 mars, nos aviateurs ont obligé un aéro-
plane à atterrir en arrière de nos lignes. 
L'observateur et le pilote ont été faits prison-
niers. A Drama, dans la matinée du 24, nos 
aviateurs ont bombardé avec un grand succès 
un aérodrome ; cinquante-sept de leurs bom-
bes ont éclaté sur l'aérodrome et ont endom-
magé gravement quatre hangars. 

sion rogatoire pour : 1° Rechercher la nature 
de l'importance des transactions qui eurent 
lieu entre Charles Humbert et M. Schulb, 
président de la Bethléem Steel C0 et toutes 
autres concernant les achats faits par le sé-
nateur;,ue la Meuse lorsqu'il vint aux Etats-
Unis et? mission pour le ouvernement fran-
çais ; 2° Enquêter sur toutes les opérations 
financières effectuées par Charles Humbert à 
la banque Morgan. Ces diverses enquêtes 
commenceront dès que l'attorney général 
aura reçu l'autorisation du gouverneur de 
l'Etat do New-York. 

La guerre civile eu Ukraine 
Moscou, 27 Mars. 

(Retardée en transmission). 
Le gouvernement de Tauride faisant partie 

de l'Ukraine, a lancé une proclamation di-
sant que la République ne. reconnaît pas l'au-
torité de la Rada de Kiew. En Ukraine, de 
vifs combats ont eu lieu entre les troupes 
des Soviets et les partisans de la Rada ap-
puyés par les Allemands. Le 19 mars, dans 
le voisinage de la station de Vorogda, les 
troupes des Soviets ont pris l'offensive contre 
les Allemands et leur ont infligé des pertes 
sérieuses. Les Allemands ont laissé des pri-
sonniers. La ville de Konotop a été reprise 
par les troupes du Soviet. 

La Russie proteste contre l'occupation 
d'Odessa 

Pétrograde, 30 Mars. 
Le Conseil des commissaires du peuple a 

adressé à Berlin une protestation contre 
l'occupation d'Odessa, après la signature de 
la paix, par les troupes germano-ukranien-
nes. Le gouvernement allemand a .répondu 
qu'Odessa faisait partie de la République de 
l'Ukraine et non de la Russie. 
Un gouvernement provisoire en Sibérie 

Shangaï, 30 Mars. 
Le florth China Daily News publie une dé-

pêche de Kharbine disant qu'un gouverne-
ment provisoire sibérien a été formé pour 
assurer la continuation. die l'exécution du 
programme révolutionnaire primitif et faire 
disparaître les gardes rouges. On s'attend à 
ce que le nouveau gouvernement demande 
aux puissances amies d© l'aider à entrepren-
dre sans retard des opérations militaires. 

L'JUUra Bolo devant la Goor lie Cassation 
Paris, 30 Mars. 

Aujourd'hui à l'ouverture de l'audience de 
la Chambre criminelle de la Cour suprême, 
l'affaire Bolo inscrite au rôle a été appelée. 
M. l'avocat général Delrieu s'est levé et a 
demandé le renvoi des débats à la plus pro-
chaine audience. Il y a, dit-il, un intérêt d'or-
dre public à ce que le pourvoi de Bolo soit 
examiné sans retard et il a rappelé la date de 
la condamnation et le rejet de l'instance de-
vant le Conseil de revision. Il est cependant, 
dit-il, indispensable de tenir compte des con-
venances de M. le conseiller rapporteur La-
borde qui n'a pu encore prendre connais-
sance des mémoires de l'avocat de Bolo. 

M. le président Bard dit qu'il va en être 
délibéré et la Cour se retire. Elle revient dix 
minutes plus tard et lit son arrêt aux termes 
duquel il est dit que les débats de l'affaire 
Bolo auront lieu mardi prochain. 

L'Affaire Humbert 
L'enqaêH? aux Etats-Unis 

New-York, 80 Mars. 
M. Alfred Becker, substitut de l'attorney 

général de l'Etat de New-York, m'informe 
que les autorités françaises ont donné à l'at-
torney générai Jtes B°uvotrs de la commis-

SEAWCE DU MATIN 
Paris, 30 Mars. 

La' séance est ouverte à 0 heures 45, sous 
la présidence de M. Monestier, 

L'ordre du jour appelle la suite de la discus-
sion de la loi des Finances. 

Lies articles 8 à 11 sont adoptés. 
M. Klolz propose à la Chambre de disjoindre 

les articles 12 à 34 qui ont pour objet la répres-
sion des iraudes fiscales et que le Sénat a adop-
tés hier. 

L'ensemble du projet de loi spécial formé par 
les articles 18 à 28 est adopté par 490 voix con-
tre une. 

La Chambre reprend la discussion de la loi des 
Finances. 

M. Nouhaud défend un article additionnel éta-
blissant un impôt de i % sur toute publicité com-
merciale dans les journaux, revues, almanachs et 
autres recueils. 

La disjonction est votée. 
La suite de la discussion est renvoyée à 

3 heures 30. 
La séance est levée à 12 heures 30. 

SÉANCE DE L'APRES-MIDI 
Paris, 30 Mars, 

La séance est ouverte -à 3 heures 45, sous 
la présidence de M, Deschaitel. 

La loi ïîe finances 
L'ordre du jour appelle la suite de la. discus-

sion do la loi de finances. La Chambre adopte 
l'article 35, taxe sur les contrats d'assurance sur 
la vie ou de rente viagère. 

M. Lefas présente un amendement au sujet de 
l'article 36 (droit de timbre). 

Cet amendement est repoussé et l'article 86 est 
adopté. , 

La Chambre adopte les articles 37 à 39. 
L'article 40 est adopté ainsi que les articles 41 

et 42. 
MM. Aldy et Bartho demandent la suppression 

de l'article 43 « sont élevés au profit exclusif 
du Trésor de 5 francs par hectolitre, le droit de 
circulation sur le vin, de 2 fr. 50 le droit sur 
les cidres, poirés, hydromels, de 0 fr. 80 par degré 
hectolitre le droit de fabrication sur les bières ». 

M. Klotz combat l'amendement Barthe et la 
suppression de l'article 43 est repoussée par 
283 voix contre 237. 

(An début de la séance, le président a lait con-
naître que M. le ministre des Finances demande la 
discussion Immédiate d'un projet portant modifi-
cation" de l'article 15 do la loi du 30 décem-
bre 1915, en ce qui concerne les boissons gazéi-
fiées. La Commission de législation fiscale a dé-
posé un rapport concluant à l'adoption du pro-
jet. La discussion immédiate est ordonnée. 

A l'unanimité - de 434 votants, le projet est 
adopté. 

La suite de la discussion est renvoyée à jeudi. 
La Chambre adopte le projet de loi autorisant 

Je gouvernement a faire des avances aux victimes 
des calamités publiques avec une légère modifi-
cation apportée par ie Sénat 

L'article 43 est adopté, ainsi que l'article 44 
(droits de 20 % sur les eaux-de-vie, licences pour 
les débitants). 

M. Degulso commente l'article 45, qui porte à 
100 francs les ÎOO kilos le droit de consommation 
sur la chicorée et les autres succédanés du café. 
Il demande que le droit sur la chicorée ne soit 
fixé qu'à 75 francs. 

M. Klotz déclare accepter l'amendement De-
guise. L'article 45, ainsi modifié est adopté. 

La suite da la. discussion est renvoyée à jeudi. 
M. Klotz dépose le projet de loi, retour du Sé-

nat, autorisant des avances accordées aux vic-
times de calamités publiques. La discussion Im-
médiats est ordonnée. 

M. Paicant, rapporteur, lit aussitôt son rapport. 
Le projet est aussitôt adopté sans débat. 

i à nos s 
M. Deschanel ' prononce alors l'allocution 

suivante : 
« A cette heure, où se joue, le sort du 

monde, l'héroïsme de nos soldats, de nos 
alliés, dépasse toute parole humaine. Nous 
leur adressons, du fond du cœur, et en toute 
confiance, l'hommage de l'admiration, de la 
reconnaissance et de la fierté nationale (Ap-
plaudissements unanimes). » 

M. Klotz. — Le gouvernement tient à s'as-
socier à l'hommage de la Chambre (Applau-
dissements). 

La séance est levée à 7 heures. 
Séance, jeudi, à 3 heures. 

du versement de leurs cotisation» les assures des 
retraites ouvrières et paysannes, pendant la durée 
de leur séjour dans les régions envahies, ainsi que 
le projet ouvrant des crédits SUIT l'exercice 1918, 
pour l'extension du commissariat des Transports 
Maritimes et de la Marine Marchande. 

Le Sénat s'ajourne à mercredi 3 avril, 
3 heures. 
♦ La séance est levée à 7 h. 5. 

Paris, 30 Mars. 
La séance est ouverte à 3 heures 55. 
M. Antonio Dubost préside. 
M, Ouérin donne lecture de son Tapport sur le 

projet de loi concernant les assurances et las réas-
surances en cas de bombardement. L'article uni-
que est adopté. 

One protestation esiiSre 
la barbarie allemande 

L'ordre du jour appelle la discussion du projet 
de loi ayant pour objet d'autoriser des avances à 
des tiers victimes des calamités publiques. 

m. Ci-iéron. rapporteur. — Le pays tout entier 
s'associe au juste anathême que l'archevêque de 
Paris a lancé hier contre les assassins de femmes 
et d'enfants. Leur dernier crime survenu dans un 
sanctuaire ne fera que fortifier dans l'idée d'en 
finir avec de pareils criminels. Grâce à nos sol-
dats, l'heure du châtiment approche. Jurons de 
ne pas oublier et de ne pas laisser prescrire la 
honte de pareils forfaits. (Vifs applaudissements). 

M. de Lamarzello. — Nous nous associons tous 
aux paroles qui viennent d'être prononcées. 

M. Coiliarc!, ministre du Travail. — Le gouver-
nement se joint aux précédents orateurs pouir flé-
trir les assassinats qui viennent d'être commis. La 
Sénat peut être sûr qu'il fera tout son devoir. (Ap-
plaudissements) . 

Les propriétés rurales 
aux victimes de la 

L'ordre du jour appelle la discussion de la pro-
position de loi relative il l'acquisition de petites 
propriétés rurales pour les pensionnés militaires 
et les victimes de la guerre: 

M. viger présente quelques observations. 
Les articles et l'ensemble du projet de loi sont 

adoptés. i • 
Le. Sénat aborde la discussion du projet de loi 

ayant pour objet d'autoriser le relèvement' tem-
poraire des tarife de clicmins do feir (grands ré-
seaux). 

KM. Louis Martin, Doumcr et Touron protes-
tent contre le peu do temps donné au Sénat pour 
examiner un projet d'une importance aussi excep-
tionnelle. Mais ils le voteront pour empêcher de 
s'aggraver le déficit des grands réseaux. 

M. Oîauoïlla tient à rendre un juste hommage 
au personnel des chemins de fer ; il m'est Impos-
sible, dit M. Claveille, do donner des renseigne-
ments précis sur ce que l'ait actuellement ce per-
sonnel. Mais vous devine: ce qu'il fait. Qu'il me 
suffise de dire que ses efforts merveilleux sont au-
dessus do tout éloge. Grâce aux cheminots peuvent 
se réaliser ces jours-oi des mouvements qui auront '; 
un résultat heureux pour la France. Voici des 
années que je suis à la tête des services de chemins 
de fer. Plus je vais, plus je pense que le personnel 
est digne de la sollicitude des pouvoirs publics. 

Cela dit, continue M. Claveille, j'insiste pour 
que le Sénat vote immédiatement le projet qui lui 
est soumis et qui est urgent. Il y a un chiffre que 
je tiens à indiquer en 1918, le déficit des réseaux 
sera de plus de 2O0 millions, non compris les allo-
cations de cherté de vie. Il est impossible de con-
tinuer dans cotte voie. C'est unie raison décisive 
d'adopter immédiatement le projet. 

L'article unique du projet est alors adopté. 
un projet de loi relatif .1 la réglementation de 

l'exportation des capitaux à l'étranger donne lieu 
à une assez vive discussion. 

M. Ohastanet proteste contre la hâte mise à dis-
cuter ce projet. Avant de nous prononcer, dit-il, il, 
faut que nous puissions l'étudier. Il s'agit de dis-
positions extrêmement Importantes et complètes, 
n n'est pas possible que nous les votions immé-
diatement. (Très bien I) 

M. Sergent Insiste pour la discussion Immé-
diate, mais elle est renvoyée à une autre séance. 

On adopte ensuite le projet de loi autorisant des 
avances aux gouvernements alliés ou amis. 

En fin de séance, le Sénat adopte U projet de 
loi relatif â la limite d'âge des officiers de com-
Piémont, et le projet de loi tendant à dispenser | 

Notules Marseillaises 

L'Alcool industriel 
Devant 27 députés présents, la Chambre 

vient de voter par 394 voix contre 52 le mo-
nopole de l'alcool industriel. 

_ P.ar suite d'un compromis — d'une entente, 
si l'on veut — entre les représentants du 
Nord et ceux du Midi, l'amendement Jobert, 
qui prohibait « la consommation de bouche 
de tout alcool industriel » a été repoussé. 

L'alcool a fait, en trente ans, presque au-
tant de ravages dans notre population que la 
guerre actuelle, mais il ne faut pas porter 
préjudice aux « betteraviers » du Nord. 

Donc, l'alcool industriel sera monopolisé, 
mais on pourra le boire. 

Et voilà comment on sauvegarde la santé 
de notre race 1 

Chronique Locale 
La Température 

"Ciel couvert et pluie, hier, à Marseille. Au plu-
viomètre de robservatoire on a eraregistiré 1 "/" 
d'eau. Le thermomètre marquait, à 7 heures du 
matin, 8* 8; à 1 heure de l'après-midi, 18" 6 et 
à 7 heures du soir. 10» 8. Minimum, 50 8; maxi-
mum, 16» 7. Aux mêmes heures, le baromètre in-
diquait les pressions de 758 "/" 6; 758 "/* et 
757 "/* 5. Un vent faible d'Ouest a régné toute 
la Journée. 

M. Marty, préfet, a reçu hier en audience, 
les maires du canton de Roquevaire, qui lui 
ont été présentés par M. Charles Adrien, con-
seiller général. Après une discussion à la-
quelle ont pris part tous ces édiles, le préfet 
a promis dans une certaine mesure d'amé-
liorer la situation en facilitant les arrivages 
de pommes de terre pour la consommation, 
en délivrant de la semoule pour la fabrica-
tion des pâtes. Les maires se sont retirés en-
chantés du bon accueil que leur a réservé 
notre sympathique préfet. 

Syndicat de la presse marseillaise. — Les mem-
bres actifs du Syndicat de la Presse marseillaise 
sont convoqués en assemblée générale au siège du 
Syndicat, rue Haxo, 22, pour le lundi 15 avril, 
à 2 heures précises. 

Contre la via chère. — On nous communi-
que ; 

En vue de pailler à l'aggravation des condi-
tions économiques du moment, l'Union Maritime 
vient d'ouvrier en faveur des « doclcers marseil-
lais » un magasin d'alimentation destiné à four-
nir au personnel des Compagnies de navigation 
et entrepreneurs de manutention, les diverses den-
rées nécessaires à leur consommation qui seront 
vendues au prix coûtant. 

Un droit de préférence est-accordé aux ouvriers 
français pour l'obtention des cartes d'admission 
remises par les employeurs à leur personnel. 

L'Union Maritime a même prévu l'ouverture de 
nouveaux magasins, au fur et à mesure des be-
soins. _^ _ 

Vaccination gratuite. — Des séances de vaccina-
tion gratuite auront lieu au bureau municipal 
d'hygiène, 6, rue Briffaut (extrémité rue de l'Oli-
vier), du mardi 2 avril au samedi 6, tous les jours 
de 10 heures à midi et en plus le jeudi 4, de 
2 h. à 4 heures du soir. 

L'impôt sur les bénéfices de guerre. — Le maire 
de Marseille Informe les contribuâmes que le 
rûle de la contribution extraordinaire sur les bé-
néfices de guerre de l'année 1917 est publié et 
mis en recouvrement à partir de ce jour, 31 mars. 

Lire l'annonce LAINE à notre 4« page. 
Nous apprenons avec regret la mort de ta 

mère de M. Cêlestiu Melchior, inspecteur au ser-
vice des subsistances, à la Mairie. 

Les obsèques de Mme Melchior auront lieu au-
jourd'hui dimanche, à 1« heures du matin, extré-
mité boulevard Baille. 

Nous prions M. Melchior et sa famille d'agréer 
nos bien vives condoléances. . 

Pour les vouve3 lia la guerre. — M. Bergeon, 
député, ayant appelé l'attention du ministre sur 
la situation des veuves de guerre âgées de plus 
de S5 ans et qui, à raison de leur âge, ne se-
raient pas engagées' par les administrations, a 
été Informé qu'en ce qui concerne lea services et 
établissements militaires, il n'est pas fixé de li-
mite d'âge pour l'engagement du personnel dont 
il s'agit. La limite de 25 ans, qui existe pour cer-
tains services, notamment dans les magasins ad-
ministratifs, a été suspendue par décision du 
16 ' mai 1915 à l'égard des veuves de militaires 
tués à l'ennemi ou morts des suites de leurs bles-
sures ou encore à la suite de maladies contrac-
tées à l'armée. ^ 

La classa 1520. — En prévision de l'appel de la 
classe 1920, les Jeunes gens sont prévenus que 
VEcole modèle de télégraphie de Marseille, 13, al-
lées des Capucines, ouvrira ses COÛTS de télégra-
phie sans fil le 15 avril prochain, en vue de l'In-
corporation au 8« génie et dans la marine de 
l'Etat. Se faire inscrire à dater du i avril. Rap-
pelons que parmi les anciens élèves sortis de 
l'école. U y a 18 officiers et 76 sous-officiers. 

M. Pascual Roig, le ténor du Théâtre Royal 
de Madrid, dont le public marseillais a appré-
cié la valeur, dimanche dernier, à notre 
Opéra, dans la Tosca, doit prochainement 
donner quelques récitals où il interprétera 
les meilleures pages des auteurs français, 
italiens et espagnols. Nous en indiquerons 
les jours. 

La KincEa remplace le vin (dans Pliic,
) Drog. Epie.) 

Exposition Hurartl. —- C'est demain lundi, 
l»r avril, que s'ouvrira, 31, rue Paradis, l'ex-
position des œuvres de ce jeune artiste pein-
tre qui possède l'ampleur de vision, la jus-
tesse de ton et la solidité du dessin pour 
rendre les aspects de notre chère Provence. 

Accident d'auto, — Vers 6 h. 30, avant-hier 
soir, route de la Cabucelle, le petit Antoine 
Melchéone", 8 ans, habitant rue. d'Alexan-
drie, 7, était renversé et blessé au pied gau-
che par une auto qui poursuivit sa route sans 
se soucier de la victime. Le petit Melchéone 
est soigné au domicile de ses parents. L'écra-
seur est activement recherché. • 

Le torpillage du « Basque ». — Une erreur 
de transmission télégraphique nous a fait 
anpeler Nourigny, le maître d'hotel du vapeur 
Basque, torpillé en Méditerranée. C'est Mou-
riguet que se nomme le maître d'hôtel, cité 
à l'ordre du jour de l'armée navale par le 
ministre de la Marine : « Malgré des brûlures 
graves, a sauvé un de ses camarades >. 

Fillette brûlée vivo. — Devant sa maison, avant-
hier, vers 2 heures de l'après-midi, la petite Yvonne 
Tomatis, i ans, habitant à Saint-Henry, quartier 
Pelouque, eut l'imprudence d'allumer du feu. Ses 
vêtements s'enflammèrent aussitôt. Un voisin, M. 
Pierini Paolino accouru aux cris de douleur de 
l'enfant, se brûla aux mains en secourant la pau-
VTO fillette, qui avait été grièvement brûiée au 
visage et sur diverses parties du corps. Tous deux 
reçurent des soins à la pharmacie Gros, puis M. 
Pierini regagna son domicile, tandis que la petite 
Tomatis était transportée, dans un état assez grave, 
à la Conception. 

Volé pendant eon sommeil. — L'autre soir, en se 
couchant, M. Louis Lavity, demeurant rue Ohateau-
redon, 10, oublia de fermer sa porte a clef. Du-
rant son sommeil, un malfaiteur pénétra dans sa 
chambre et lui déroba dix titres de rente de l'em-
prunt de 1917, représentant une somme de 6.500 
francs, une montre en argent et deux portemon-
naics renfermant une somme d'environ 80 francs. 

Tous ceux qu'intéresse le « Congrès de l'es-
sence » qui se tiendra prochainement à Marseille, 
doivent lire la revue llfustréa Marseille-Auto, dont 
le numéro d'avril est on vente, aujourd'hui, dans 
tous les kiosques, au prix de 50 centimes. 

Morte dans la rua. — Vers 10 heures, avant-hier 
matin, une femme d'un certain âge s'affaissait 
tout-à-coup, boulevard Théodore-Th-umer. Elle 
avait succombé à une congestion. L'identité 
n'ayant pu être établie, le COTPS fut transporté à 
la morgue -de l'Hôtel-Dieu. Voici le signalement 
de la défunte : âgée de 70 ans environ, taille 
1 m. 60, forte corpulence et cheveux - grisonnants. 
Elle portait un fichu en laine noire, un corsage 
gris à raies bleues, une Jupe noire, des bas noirs, 
des souliers découverts noirs à lacets et une al-
liance a la main gauche. 
w Hier matin, vers 6 heures, le cadavre d'un 

inconnu a été trouve sur le trottoir de la rue 
Cazemajo-u. par un ouvrier qui se rendait à son 
travail. C'est celui d'un homme paraissant être 
âgé de 60 à 65 aus, vêtu d'un costume marron 
usagé, d oue chemise grise et chaussé de brode-

quins à lacets. Le corps a été transporté à lai 
morgue aux fins de reconnaissance. 

Le3 dernières do Mayol a l'Alcazar. — Qui net 
voudra assister, aujourd'hui et demain, en ma-
tinée et en soirée, à l'Alcazar Léon Doux, aux 
quatre dernières représentations de Mayol. l'in-
comiparable artiste, et de la troupe sensationnelle! 
Qui l'entoure. 

Fourniture do vin aux hospices. — La ComagjS-, 
sion adriunistra-tive recevra Jusqu'au veraïredl 
5 avril des offres pour la fourniture de vin r^-osa 
ordinaire aux hospices pendant le deuxième «M-
mestre 1918. Pour tous renseijjpements, s'adr-as-
ser au secrétariat général, à ÎTIctel-Dieu. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Caisse d'Epargne. — Adminls-1 

tratours de service : mercredi 3 avril, M. Louis; 

Pignol, assureur ; dimanche 7avr£l, M. Ravel Phi» 
logène. Industriel. 

LES RESTRICTIONS 
Le prix des charbsss 

En raison des modifications apportées aux 
des charbons des mines françaises par l'arrêti 
nistériel du 22 mars, les prix de vente des 1 
bons, au détail, sont désormais fixés ainsi. 
suit : 

Lignltes, 8 fr.; houilles, 9 îr. 50; ovoïdes, lf 
anthracites noisettes, 10 fr.; moyens. 11 tr.; 
tes, 10 fr. 50 les ICO kilos, poids net, rendus 
mlcile, 

L'âsergis électrique 
Par modification à la note parue récemment «*, 

en présence de., la situation nouvelle créée par,] 
une aggravation de la crise des transports et dé-i 
fleit brusque dans les arrivages de charbons, le3| 
groupes de consommateurs d'énergie électrique: 
abonnés à la Compagnie d'Electricité de Mar-
seiUe, à la Société l'Bïiergle du Littoral et So-
ciétés connexes devront s'arrêter dans la semaine, 
du 1" au a avril conformément au tableau ci* 
dessous ': 

Lundi l" avril, groupes 1, 7, 6, 18. 
Mardi 2 avril, groupes 2, 8, 1, 7. 
Mercredi 3 avril, groupes 3. 9, 8, S. 
Jeudi * avril, groupes 4, 10, S, 9. 
Vendiredi 5 avril, groupes 5, 11. 4, 19. , 
Samedi 6 avril, groupes 6. 12, 5, 11. à 

Mort au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse* 

ment tombés pour la défense de la Patrie.l 
nous avons à citer aujourd'hui le nom 

De M. Elie Monier, soldat a» ...» zouaves,', 
mort en Orient, au service de la Patrie, Mi 
2 mars, à l'âge de 25 ans. 

Le Petit Provençal prend part à la douleur! 
de la famille du regretté défunt et la prie' 
d'agréer ses bien vives condoléances. 
Les conférences de MM. Barrés, 

Chenu et Heîîto 
Les conférences que MM. Barrés, Chenu et Eétert-

devaient dominer le 3 avril prochain, à l'Opéra, au 
bénéfice des tuberculeux de la guerre, sous le1 

patronage de l'Association des Alsaciei»iorrains,i 
n'auront pas lieu. Elles sont renvoyées a une date 
ultérieure. 

Union française pour 
le suffrage des femmes 

L'Union française pour le suffrage des femmes, 
vient de réorganiser son groupe départemental^! 
a Marseille. Le 6iège est 25, cours Pierre-PugeÙ 
Tous ceux que la cause Intéresse pourront se ren-, 
saigner à la permanence qui aura lieu, à cettei 
adresse) le mercredi et le samedi, de i heures àl 
7 heures, à partir du mercredi 10 avril. 

Lo Comité central de Paris a délégué sa vice-' 
présidente. Mme Le Verrier, féministe de grand ta-i 
lent, qui fera, à Marseille, Salons Massilia, la 
21 avril, uno conférence sur les devoirs et les droits 
de la femme do demain. Nécessité d'obtenir les 
droits pour pouvoir mieux accomplir les devoitg 

Le Comité provisoire dans lequel nous reîefSna 
les Doms de Mmes : Augier, Amisse, Eremgnd, 
Beddonkh, Chambom. Collombel, de Larivrêre, 
Praissi.net, Gasquet, Guichet, Jouvenceau, Martin, 
Pellissier, Peyrega. Renard, Schlcesing, et de MM. 
Gravier, Martin, José Sllbert, se fait usa pialsil! 
d'y convier la population marseillaise. 

Avis aux Maliens 
Le consul général d'Italie informe tous les Ita-

liens provenant de la Marine (des classes 1874 ài 
la classa 1SSS) compris les réformés qu'Us doi-
vent tomédiatement sa présenter au consulat 
général de Marseille pour y régulariser leur s£> 
tuation militaire. 

Comité de secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements des 0 fr. 10, dockers, 

charbonniers, chefs d'équipes, contremaîtres, poin-
teurs et divers, du 34 au 31 mars, 2.199 fr. Dis-
tribué, 2.300 francs. 

Da nos donateurs, M. le directeur des Trans-
ports iîconomiqujcs. 10 fr.; Froment, entrepreneur) 
do Compagnies diverses, 500 fr.; Tramoui, ciments 
de Septèmes, 5 fr.; Direction CouMnerclkie Mar-
scillaise, 100 fr.; Direction Afrique Occide;ifole, 
100 fr.; M. Cassoute, fruits et primeurs, 100 [fr.; 
Direction Société Gaumont Cinéma, 25 fr. Tstal 
des encaissements à ce Jour, 143.876 fr. M. Bayol, 
directeur de la Coopérative des boissons gazeu-
ses, met a tttre gracieux ses camions, pour nous 
transporter nos lég-umes et pommes d* terre aux 
magasins de vente. Nos remerciements a tous nos 
généreux collaborateurs pour nos poilus. 

Nombre de poilus viennent au Comité nous faire 
part de leurs mésaventures : départ précipité de 
l'épouse, abandon des enfants qui deviennent une 
charge pour des voisins r»mplaisants lorsqu'il y, 
en a. Ces enfants ne peuvent Etre placés aux or-
phelins de la guerre ni aux réfugiés qui sont dea 
œuvres bien distinctes, l'Etat n'ayant pu pré-
voir rinconduite de certaines ménagères qui ou-
blient trop facilement les devoirs que leur impo-
sent les souffrances et les privations -de leurs 
époux. Le départ des pères de famille pour ta 
front, lorsqu'ils savent leurs enfants sans sur-
veillance, n'a rien d'enviable ' et mérite que l'oit 
s'y intéresse. Nous avons signalé ces cas malheu-
reux à M. Marty, préfet des Bouches-du-Rhone, 
qui, tenant compte de nos moyens très limités -et 
désireux do soulager ces infortunés, nous a pro-
posé de prendre ces enfants a notre charge, ce 
que nous allons faire pour nos poilus, et promis 
de partager . les dépenses que nous occasionn-ffà 
cette nouvelle Initiative qui, nous l'espérons, se-
ront couvertes par des subventions ou ries 
cours que nous attendons de la générosité de touit 
ceux qui de leurs deniers ont coUaboré à notre'» 
œuvre de solidarité. 

Le Comité a déjà pris la charge de trois en-
fants de mobilisés abandonnés par l'épouse. Noua 
faisons donc appel à tous les concours pour sou-
tenir les difficultés d'un début plutôt difficile. 

Nos remerciements à M. le Préfet pour le bien-
vejâlant accueil fait à notre demande. — Le tré-
sorier, Manot. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPEPJl DE MARSEILLE. — A 9 heures, £dl 

Tosca, avec le ténor Angel, Mlle Arrlès et M. 
Roselli, et Paillasse, avec le ténor Lemalre, Mll.o 
B, Boyer, MM. Jauaur et Masson. A 8 h. 15,-
Faust, avec le ténor Audouln, la basse Billot, M< 
Roselli et Mlles M. Camp et Michaël. On termi-
nera par Cavallerla, avec M. Lemalre. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui et 
demain, à 2 h. 30 et à 8 h. 30, et mardi en soi-
rée, dernières de Betty Daussmond, dans le gi^a 
succès de rire, Je ne trompe pas mon mari, Joow 
par tous les créateurs. Location ouverte. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui et demain, 
en-matinée, à 2 h. 30 et en soirée, à 8 b. 30, l'im-
mense succès, La Demoiselle du printemps, lai 
délicieuse opérette, avec tous ses créateurs, ses 
ballets, ses décors nouveaux et ses costumes 
neufs. La location est ouverte. 

CHATELET-THEATRE.— A 2 h. 30 et a S h. 38,-
le grand succès Vite et tout... en cliantant, avec la! 
dlvette Esther Lelcain, qui passe à 10 h. 15, dans 
son nouveau répertoire; Poupette; l'original Gas-
ton "s, de Bataclan; le baryton Marcel Jorge, de lai 
Gaité-Lyrique, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A l'occasion des fêtes 
do Pâques, aujourd'hui, lundi et mardi, matlnéo 
à 2 h. et soirée, à 8 h. 30, avec Dalhret le pre-
mier diseur français ; Fratelll, ténor de la Scala' 
de Milan, et toute une troupe de premier choix-: 

ALCAZAR LEON DOUX. - En matinée et 
ree, le populaire chanteur Mayol, accompa 
d'une troupe de premier erdxe, 

Bholx* 
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Les Jugements 
des Conseils de Guerre 

Un projet sur la suspension 
dé l'exécution 

Paris, 30 Mars, 
M. Clemenceau, sur la proposition du sous 

secrétaire d'Etat de la Justice militaire, £ 
déposé sur le bureau de la Chambre, un pro 
jet de loi tendant à modifier les dispositions 
du Code de justice militaire relatives à la 
suspension de l'exécution des jugements 
rendus par les Conseil de guerre. 

Chacun sait que, dans l'état actuel de la léglsla 
tlon, le général signataire de l'ordre d'informer 
dispose seul du pouvoir d'ordonner cette suepen 
siou en vertu de l'article 150 du Code de Justice 
militaire. De cotte disposition tout à fait spéciale 
au Code de Justice militaire français, 11 résulte 
que le ministre de la Guerre n'a pas la faculté de 
suspendre l'exécution d'une peine, alors qu'il peut 
provoquer la grâce complète d'un condamné. 

La suspension de la peine présente cependant une 
importance capitale. Elle donne au militaire qui 
n commis un acte répréhensible, bien souvent dans 
un moment d'égarement, ou de faiblesse, la pos-
sibilité de se réhabiliter. 11 ne pouvait être ques-
•aon de retirer au général la prérogative de déci-
der de l'exécuticn ou de la suspension de la peine, 
après prononcé' du Jugement. L'intérêt du main-
tien de la-.discipline, doit, à la guerre, l'emporter 
sur toute autre considération. Seul, le chef con-
nafcsant l'état moral dé l'unité qu'il commande 
doit déterminer, sous sa pleine Responsabilité, s'il 
peut ou non faire acte d'indulgence. 

Mais après «n laps de temps qu'il a paru équi-
table, en même temps que biénveilhtnt, de fixer 
à six mois, l'action du ministre peut, sans incon-
vénient, se substituer à celle du commandement 
militaire Les condamnés qui lo demanderont et 
.'.e seront montrée dignes de cette faveur, seront 
renvoyés aux armées, d'abord dans des unités 
spéciales à déterminer par entente avec le gé-
néral en chef, puis dès qu'ils auront donné des 
gages d« lsur repentir au milieu de leurs cama-
rades et reprendront ainsi leur place dans leur 
rang. 

La suspension de la peine, mise à la disposition 
du ministre, établira, pour l'armée entière, une 
unité de vue et de traitement qui n'existe pas 
à l'heure actuelle. 

L'indulgence qui pourra, de la sorte, s'exercer 
sans danger pour la discipune, rendra à leurs 
familles des hommes mûris par l'épreuve, et à la 
France des soldats qui rentreront la tête haute 
dans leurs foyers. 

A titre exceptionnel, cette semaine, 
à l'occasion des Fêtes de Pâques, nos 
ANNONCES ECONOMIQUES « CLAS 
SEES » paraîtront mercredi au lieu de 
mardi. 

LES SPORTS 
LE MEETING DE PAQUES 

Olympique de Marseille 
contre Sélection P. C. S. A. P. 

Demain Olympique contre Sélection alliée. 
Le tournoi do Pâques débute aujourd'hui. A 

3 heures au terrain de l'O. M. 4, avenue du Parc-
Borély, so rencontrent les réserves de l'olympi-
que et la sélection des Patronages et du Pho-
cée <?lub. Tous les matches O. M. sélection nous 
ont fait applaudir un Jeu scientifique, rapide, 
et partant agréable. La lutte sera, de plus, très 
égale. Sans doute parmi les réserves olympien-
nes y a-t-11 dos Joueurs excellents : Aurra, Prâis-
slnet, Jouve, Cabassu J.-î!., c-tc, mais l'ensemble, 
jrfUgré sa valeur, no doit pas accuser une su-
périorité telle que le match perde ce caractère 
d'âpreté cher aux spectateurs. D'ailleurs, si les 
patronages sont au complet avec leur défense, où 
Bastlanl brille demain, à son tour, l'O. M. pre-
ssa tara son onze tout premier contre la Sélec-
tion britannique. Voilà un match merveilleux en 
perspective. 

BOXE 
GRANDS GALAS AU CASINO DE LA PLAGE 

AUJOURD'HUI ET DEMAIN 
La direction du Casino de la Plage convie les 

sportsmen inàTSêillalâ à assister à deux matinées 
d«, boxe exceptionnelles. Voici les programmes 
Ow <c-, deux réunions, qui, nous n'en doutons 
pas, tarent réaliser, au coquet établissement de 
la Plage, le maximum de recettes. 

Dimanche 31 mats 
Francis Rey contre Bertal, en 12 rounds de 

3 minutes. 
Casslni contre Barnabê, eh S rounds de S mi-

nutes. 
Jack Sy contre MalalioJ, en 6 rounds de S mi-

nutes. 
îferjean contre Xègre, en 6 rounds de 3 minu-

tes. 
Cailler contre Fiisaui, en 6 rounds de 2 mi-

nutes. 
Lundi 1" avril 

K.-O. Pontet contre Hurson, grand combat en 
12 rounds de 3 minutes. 

Jacob contre Cassini, en S rounds de 3 minu-
tes. 

.Y... contre X..., en 6 rounds de 3 minutes. 
Kobsr contre Coste, en 6 rounds de 3 minutes. 
Geo Fred contre Léon, en o rounds de 2 minutes. 
Le clou de tous ces magnifiques combats sera 

évidemment celui qui mettra aux prises notre 
Pontet avec Husson, le célèbre boxeur français 
qui fit match nul avec Young Simon et Criqui, 
champion de France et qui fut opposé au N. S. C. 
de Londres, au fameux anglais Junmy Wlldi, 
pour le championnat du monde. 

Le boxeur parisien Francis Rey est aussi un 
homme d'une valeur exceptionnelle et son match 
avec Bertal sera de toute beauté. 
. <g> . 

Il faut du Fer aux a[[aiblis. Le Fer assù 
milable se trouve dans la FEBROCABNINE 
PHOSPHATEE du DOCTEUR V1LLABD. 
Prix : S fr. 75 dans toutes les pharmacies. 

Dépôt : Pharmacie Brachat, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-de-la-Farine. 

â travers les Journaux 
Paris, 30 Mars. 

L'Echo de Paris. — La situation militaire.— 
De M. Marcel Hutin : 

Les Allemands vont faire probablement une 
grande attaque, demain ou après-demain, dans le 
secteur en face d'Amiens. Ce gros effort par le 
Sud-Est et par l'Est me semble parfaitement vrai-
semblable. Les Allemands peuvent encore lancer 
dans la fournaise dix ou quinze divisions de plus 
étant donné que la situation, au fur et a mesure 
que le temps s'écoule, dovient plus dangereuse pour 
eux. lis n'ont pas obtenu les résultats qu'ils atten-
daient, car il ressort d'un ordre de bataille trouvé 
sur un officier, que l'on compt-It le huitième Jour 
de l'attaque être à Amiens. 

Le Matin, — Du commandant de Civrieux : 
Les événements sur le front britannique, conju-

gués avec l'insistance allemande autour de Mont 
didier, ont définitivement démontré que l'offensive 
allemande ne vise pas de seuls objectifs géogra-
phiques, mais bien, selon l'expression Mu maré-
chal Haig, la destruction des armées britanniques. 
La poussée sur Amiens ne représente qu'une phase 
d'une manœuvre beaucoup plus étendue. 

Le Journal. — De M. H. Bidou : 
Quoiqu'on se batte à plus de vingt kilomètres 

de la ville, on livre, en réalité,- une bataille 
d'Amiens. C'est ce que confirment les événements 
du 29. Il y a, semble-t-il, stabilisation aux deux 
ailes. Au contraire, la bataille Teprend au centre, 
SUT la Somme. Elle y avait, été stabilisée pendant 
trois Jours, depuis le 26. Elle a repris hier. Quel 
sera le résultat de ce nouvel effort dans la direc-
tion principale î 

L'Œuvre. — De M. Gustave Téry : 
Tailler en pièces les troupes franco-britanniques 

avant que l'Amérique ait eu le temps de nous en-
voyer ses renforts, voilà, sans doute, l'une des 
raisons qui précipita l'offensive allemande. Ce 
calcul vient d'S>tro déjoué par la noble déclaration 
dn général Pershing au général Foch. 

La Victoire. — Paris bombardé. — De M. 
G. Hervé : 

Nos frères catholiques morts au moment où de 
tout leur cœur ils appelaient les bénédictions du 
Dieu d'amour et de jusitice sur les troupes qui 
combattent pour la grande cause de la civilisa-
tion, du droit et de la liberté, ne sont pas morts 
en vain. Le frisson d'horreur et de pitM qui, de-
main, va secouer toute la France et tous lés pays 
alliés, va se propager de Paris Jusqu'aux ar-
mées. • 

Paris Midi. — De M. H. Bérenger : 
Paris qui continue son labtur sous le canon, 

déploie l'énergie calme qui convient seule à la 
capitale de la France et de la guerre. Répétons 
donc chaque midi la même chose parce que c'est 
chaque midi la même chose. Confiance donc et 
travaillons. Ils n'auront ni Paris, ni la mer. 

Le Gaulois. — De M. G. Fouché : 
Je me demande comment Guillaume pourra s'en 

expliquer avec son « vieux dieu ». Les assassins 
félicités par leur empereur ont lancé leurs obus 
sur une église dans laquelle se pressait une 
foule en prières-, des femmes, des enfants ont été 
massacrés 

La Libre Parole ; 
N'entendez-vous i-as. devant notre indignation. le 

ricanement des artilleurs qui pointent la pièce 
monstrueuse. Le ricanement de leurs chefs, de leur 
empereur, celui de tout leur peuple, y compris, 
Wlas i les catholiques allemands. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE EN ORIENT 

Sur la Front de Maci 
Communiqué officie! français 

Paris, 30 Mars. 
Communiqué officiel de l'armée d'Orient, 

du 29 mars : 
Journée calme sur l'ensemble du front où 

la neige et la brume entravent l'activité. 

Le canon a longue portée continue 
à tuer des femmes et des enfants 

Paris, 30 Mars (Officiel). 
Le canon allemand à longue portée a con-

tinué le bombardement de la région pari-
sienne dans la journée du 30 mars. 

Il y a eu huit morts, dont quatre femmes, 
et trente-sept blessés dont neuf femmes et 
sept enfants, 

OMISE 1ES NUEES MTUISTES 

La ligne le Ifs répoUHoaïo 
Paris, 30 Mars. 

La nouvelle organisation démocratique, 
qui groupe les principaux éléments des 
forces de Gauche du pays, est officielle-
ment constituée. 

Les statuts ont été votés après une dis-
cussion à laquelle ont pris part : MM. Dal-
biez et Renaudel, députés ; Ferdinand Buis-
son, président de la Ligue des Droits de 
l'Homme ; Marcel Sembat, ancien minis-
tre ; Georges Pioch, homme de lettres ; 
Raymond Lefebvre, secrétaire de l'Associa-
tion républicaine des anciens combattants ; 
Ernest LafToht et Nadi, députés, etc.. 

La Commission de rédaction du mani-
feste de la Ligue de Coalition et de Défense 
républicaine présentera son, projet à la réu-
nion de mercredi 3 avril. 

serre sous-marnai 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

La bataille continue violence 
sur le front Mopeuil-Lassigni 

Nos troupes héroïques arrêtent partout les furieux 
assauts de l'ennemi 

>■ VV\V VWVVX. VVVVVVAAA/VV1VVWWVVVVWVV^ \VVVVVVVWV^\ VVVAVVVVYVVVVVVVv 

I Communiqué officiel i 
| Paris, Mars. f 
S Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : S 

Les patrouilles aériennes sur mer 
en février 1917 

Paris. 20 Mars. 
Pendant le mois de février 1917, les appa-

reils de l'aviation maritime ont effectué plus 
de 2.100 vols de patrouilles. Les reconnais-
sances par dirigeables furent au nombre de 
près de 200 et celles par ballons captifs d'une 
centaine. 

A plusieurs reprises, des mines ont été dé-
couvertes et des scus-marins ont été atta-
qués. Le 17 février, notamment, des hydra-
vions, partis de la côte bretonne, aperçurent, 
au sortir d'un banc de brume, un grand 
sous-marin qui plongea rapidement, mais pas 
assez tôt pour que des bombes ne pussent 
être lancées utilement au point d'immersion. 
L'ennemi ne reparut pas. 

Dans la Méditerranée, plusieurs sections 
de nos hydravions de Corfou ayant été mis 
en alerte, le 20 février, le sous-marin signalé 
fut retrouvé par l'une d'elles alors qu'il na-
viguait en surface. Par suite de fatigue ou 
d'inattention à la veille, il ne plongea pas 
assez et fut efficacement bombardé pendant 
l'immersion. 

Un autre sous-marin fut également atta-
qué avec succès le 21 lévrier par un des ap-
parails des patrouilles de Provence envoyés 
au-devant d'un convoi pour l'escorter. 

Malgré les circonstances atmosphériques 
défavorables résultant d'un temps brumeux, 
d'une brise assez fraîche, une traînée blanche 
sur l'eau, précédée d'une silhouette assez 
vague suffit à faire reconnaître un sous: 

marin, oui reçut une bombe entre le l'ios-
que et l'étrave, à l'instant où il allait dispa-
raître ,en plongée, L'intervention de l'hydra-
vion se produisit très peu de temps avant 
l'arrivée sur les lieux de deux convois qui 
devaient, précisément, se croiser dans ces 
parages. 

Les rencontres entre patrouilleurs 
et sous-marins 

Paris, 30 Mars. 
Le relevé des rencontres entre patrouil-

leurs ou navires de commerce français et 
sous-marins ennemis, pendant les deux der-
niers mois de 1917 et les deux premiers de 
1918, donne les résultats suivants : 

Attaques au canon par navires de patrouil-
les français : Novembre,12; décembre.ll: jan-
vier, 10 ; février, 6. 

Attaques à la grenade par navires de pa-
trouilles français : Novembre, 1 ; décembre, 

; janvier. 2 ; février, 3. 
Lancement de bombes par appareils aériens 

français : Novembre, 13 ; décembreg, 7 ; jan-
vier, 5 ; février, 0. 

Attaques au canon par postes de défense 
du littoral français : Novembre, 0 ; décembre, 
0 ; janvier, 0 ; février, 1. Ripostes au canon 
par navires de commerce français : Novem-
bre, 4 ; décembre, 5 ; janvier, 8 ; février, 2. 

Total des rencontres : Novembre, 30 ;. dé-
cembre, 24 ; janvier, 23 ; février, 20. 

Les sous-marins font un usage de plus en 
plus fréquent de la torpille, surtout de nuit, 
et s'exposent moins souvent à nos projecti-
les. 

Vigourense riposte d'un vapeur 
Paris, 30 Mars. 

Attaqué au canon par un sous-marin pen-
dant qu'il remorquait UR chaland en mer, 
le vapeur Tenax largua la remroque, ri-
posta vigoureusement à l'ennemi, qui fut 
contraint de plonger. 

Le ministre de la Marine a accordé à ce 
bâtiment un témoignage officiel de satisfac-
tion et décerné la Croix de guerre aux capi-
taines au cabotage Duchatel et Gens, com-
mandant en second du Tenax. 

La bataille engagée sur le front 
Moreuil-Lassigny a continué tout le 
jour avec une violence grandissante, 
et s'est encore élargie. Sur une éten-
due de soixante kilomètres, les for-
ces allemandes, malgré les ravages 
énormes causés dans leurs rangs par 
nos feux, ont multiplié les assauts 
contre nos lignes. Nos troupes héroï-
ques, se jetant à corps perdu dans la 
bataille, ont, par leurs contre-atta-
ques incessantes, arrêté partout la 
fusieuse poussée de l'ennemi. 

La région d'Orvillers-Plémont-Ples-
sis-de-Roye, notamment, a été le 
théâtre de combats acharnés ; ces 

villages ont changé plusieurs fois de 
main. Deux divisions allemandes, 
qui avaient réussi à prendre pied 
dans Piémont et dans ie parc de Ples-
sis-de-Rcye, ont été balayées par une 
magnifique contre-ettaqrue de nos 
troupes, qui ont rétabli leur ligne. 
Sur certains points, les masses as-
saillantes, prises sous le feu terrible 
de notre artillerie, ont dû brusque-
ment s'arrêter et refluer en désordre, 
laissant le terrain couvert de cada-
vres. 

Les pertes subies par l'ennemi, sur 
toute la zone de bataille, dépassent 
encore celles des jours précédents. 
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emanese 
LA SI 

Un manifeste îles cheminots 
L'INDEMNITE DE CHERTE DE VIE 

Paris, so Mars. 
On nous communique la note suivante : 
La Fédération nationale des cheminots est 

heureuse de porter à la connaissance de 
tous les cheminots le vote du Sénat qui a 
ratifié celui de la Chambre, accordant à tout 
le personnel des suppléments d'allocations 
de cherté de vie et de charges de famille 
avec effet rétroactif à dater du 1" janvier 
1918. Voilà donc les 1.080 francs votés ! 

La Fédération dies cheminots, bien que 
n'étant pas entièrement satisfaite, est heu-
reuse d'enregistrer ces résultats. Elle conti-
nuera, .avec le concours de tous ses efforts, 
pour toujours plus de bien-être pour le pro-
létariat du rail. Apportant ces résultats à la 
connaissance de tous les cheminots, la Fé-
dération tient à rappeler qu'elle compte en-
tièrement que les forces fie tous les adhé-
rents se grouperont dans les moments cri-
tiques que nous traversons pour qu'enfin la 
barbarie soit écrasée et que sorte triomphant 
le droit des peuples. 

DANS LES DOUANES 
Paris, 30 Mars. 

Les candidats militaires ci-après désignes ont éié 
nommés commis des douanes : 

2* tour, M. Carmns, il Hendaye ; 3' tour, M. 
Tarjan. à Cerbère; 4" tour. M. L-afort. brigadier de 
la direction de Roues, à Rouen. 

1" toc*, M. L£«sagne, à Marseille; 2' tour M. 
Siffre, à Morteau; 3' tour, M. Triolet, à Rouen. 

Paris, 31 Mars, 2 h. 10. 
'La bataille a repris depuis vendredi soir 

dans la Somme, avec une violence redou-
blée, sur un front de 60 kilomètres, qui s'é-
tend à angle droit, depuis Moreuil, sur l'Avre, 
à 15 kilomètres au nord-est de Montdidier, 

âui forme la pointe de l'angle, jusqu'à l'est 
e Lassigny. Les armées renforcées du Kron-

prinz d'Allemagne lancent sans discontinuer, 
depuis 24 heures, des assauts acharnés con-
tre les positions françeiisco. 

Le communiqué de c<; soir, en quelques li-
gnes d'une noble sobriété, mais aussi' d'une 
émouvante grandeur, annonce l'échec com-
plet de l'ennemi. Nos troupes héroïques, dit-
il, se jetant à corps perdu dans la bataille, 
ont, par leurs contre-attaques incessantes, ar-
rêté partout la furieuse poussée de l'ennemi, 

Parmi tant d'épisodes glorieux de cette ba-
taille formidable, qui se • livre en rase cam-
pagne, il faut citer les ânres combats qui se 
sont livrés à Orvillers, A 12 kilomètres au 
sud-est de Montdidier, ainsi qu'à Le Piémont 
et Plessis-de-Roye, petit bourg attenant aux 
lisières de Lassigny. Pris'et repris plusieurs 
fois de suite, ces villages demeurèrent, fina-
lement, en notre pouvoir. En particulier, 
deux divisions allemandes, qui avaient pu 
prendre pied dans Le Piémont et dans le 
parc au sud de Plessis, en furent chassées 
dans un élan superbe par notre infanterie. 

Les pertes de l'adversaire furent terribles. 
Des colonnes entières furent décimo#s par 
nos tirs de barrage. Ce fut une formidable 
hécatombe, bien plus sanglante encore que 
tcutes celles éprouvées jusque-là par les 
Allemands, et le résultat fut absolument vain. 
Notre ligne a été maintenue intacte. 

Ainsi le mouvement débordant des Alle-
mands aux ailes ne leur réussit pas plus 
aujourd'hui à leur gauche sur les Français, 
entre Moreuil et Lassigny qu'&vant-hier,. à 
leur droite, sur les Anglais devant Arras. Il 
est vraisemblable que I'état-major impé-
rial poursuivra son effort quelques jours en-
core avec le môme caractère d'acharnement 
furieux. Mais cette première journée de com-
bat permet d'augurer favorablement de l'is-
sue finale de la lutte. Les troupes françaises, 
qui ont supporté si magnifiquement un choc, 
d'une puissance exceptionnelle ne sauraient 
être dominées. 

En attendant la décision de la bataille, la 
nation tout entière suit avec émotion, avec 
confiance et avec gratitude, ses soldats, dont 
l'héroïsme ne fut jamais dépassé. 

Du fait que le général Foch est Chargé de 
la coordination de l'action des armées fran-
co-britanniques, aujourd'hui annoncé d'An-
gleterre, l'unité de commandement est donc 
réalisée. Cette mesure ne peut manquer d'a-
voir sa répercussion sur la suite des opéra-
tions militaires. 

Le générai Foch commandait 
en chef des armées alliées 

Londres, 30 Mars. 
M. Lloyd George a annoncé que le géné-

ral Foch a été chargé de coordonner l'ac-
tion des armées alliées sur le front .occiden-
tal. 

Londres, 30 Mars. 
La presse britannique annonce que le gé-

néral Foch est nommé généralissime sur le 
front occidental. La vérité est qu'en vue de 
faire face à la situation actuelle, les gouver-
nements britannique et français, daccord 
avec les hauts commandements, ont confié 
au général Foch la charge de coordonner l'ac-
tion des troupes alliées sur le front Ouest. 

L'attaque ennemie contre Arras 
Londres, SO Mars. 

Le correspondant du Times au front britan-
nique donne, sur l'attaque ennemie contre 
Arras, les détails suivants : 

Nous savons, par des prisonniers, que les 
attaques combinées sur les deux rives de la 
Scarpe avaient pour but de prendre Arras. 
Cet effort a complètement échoué. Au nord 
de la Scarpe, l'attaque s'étendait jusqu'au-
près de Willerval. Si elle avait réussi, elle 
aurait rendu à l'ennemi une grande partie de 
la crête de Vimy. 

En fait, nous conservons nos positions à 
l'est de Bailleul, point où la crête de Vimy 
descend lentement dans la plaine. Des pen-, 
tes de cotte région, nos mitrailleuses ont 
massacré impitoyablement les lignes succes-
sives des Allemands qui tentaient de s'avan-
cer, à découvert, d'Oppy et de Gravelles. 

On sait, que, de ce point, on peut aperce-
voir une immense étendue de terrain. Le 
sol s'enfonce par degrés jusqu'à Douai, dont 
on voit les clochers dans le lointain Sur 
ca terrain découvert, les Allemands ont été 
fauchés en masses innombrables. 

Le seul gain que fit l'ennemi, fut la péné-
tration des lignes du village de Rœux. sur 
le bord de la Scarpe. Mais ies lignes de nos 
défenses avancées étaient déjà à Fampoux, 
et Rœux ne faisait pas partie intégrale de 
nos défenses. Il ne contenait que quelques 
posées. 

C'est au sud de la rivière que semble avoir 
été lancée la masse principale de l'attaque. 
Les Allemands y employèrent au moins deux 
divisions entières et des portions d'autres di-
visions. Le principal élément d'attaque fut 
la 12° division. Des prisonniers qui en fai-
saient partie disent qu'ils furent envoyés 
comme troupes de choc pour forcer le pas-
sage vers Arras, et que la 26» division de ré-

serve était destinée à passer derrière eux 
Ils n'ont pas pu pénétrer bien loin. 

La réponse de M. Lloyd George 
à M. Clemenceau 

Paris, 30 Mars. 
M. Clemenceau a reçu de M. Lloyd George 

la réponse suivante à son télégramme : 
Je vous remercie de voire message élo 

gieux et confiant. La Grande-Bretagne est 
calme et résolue. Comptons sur la justice 
de notre cause et la valeur des hommes qui 
la défendent. 

La confiance s'accroît à mesure que nous 
voyons s'avancer résolument la vaillante 
armée française pour repousser l'envahis-
seur. 

Un moment critique 
Londres, S0 Mars. 

Le correspondant du Times au front bri-
tannique écrit : 

Les Allemands, ayant franchi la rivière à 
Chipilly, à l'arrière de nos troupes, qui te-
naient les secteur de Proyart ; ils étaient non 
seulement à l'arrière de notre infanterie, 
mais aussi d'un bon nombre de nos canons, 
et pendant quelque temps, la situation parut 
grave. Nos soldats, faisant volte-face, char-
gèrent courageusement l'ennemi et le repous-
sèrent vers la rivière. Ils tinrent un contin-
gent très supérieur en nombre, adossé à la 
rivièr'e, jusqu'à ce que nos canons eussent pu 
se retirer. 

Pendant quelque temps, nos canons tirè-
rent vers l'arrière, à bout portant, sur les 
Allemands. C'est presque un miracle que tou-
tes les pièces aient pu être sauvées. 

C'est Ludendorff 
qui dirige l'offensive 

Genève, 30 Mars. 
Quoique Guillaume II ait décerné au ma-

réchal Hindenburg la décoration exception-
nelle que Blûcher reçut après Waterloo la 
lecture des journaux allemands donne l'im-
pressien que la bataille de Picardie est uni-
quement conduite par le général Ludendorff. 
'C'est lui qui avait réuni les principaux cor-
respondants de guerre, une dizaine de jours 
avant l'offensive, pour leur indiquer le ton 
qu'ils devaient donner à leurs commentaires. 
Il les a réunis de nouveau le 25 mars et les 
récits de cette entrevue — évidemment revus 
par la censure militaire — présentent Luden-
dorff comme le seul grand crjef. 

M. Salzmann mande à la Gazette de Vois, 
après avoir évoqué les formidables apprêts 
de l'offensive ; c'est le général Ludendorff 
qui a mis la dernière main à tous ces prépa-
ratifs. Il a voulu se convaincre lui-même 
avec un zèle infatigable de l'exactitude de 
tous les détails. Il â voulu ordonner, modi-
fier lui-même et cependant le jour de l'offen-
sive est .resté fixé à la date qui avait été 
prévue à l'avance. 

M. Katsch écrit aux Dernières Nouvelles de Mu-
nich : 

Le général Ludendorff se tient à une heure 
avancée de la nuit dans son cabinet de tra-
vail. Il nous a reçus tout récemment. Il vient 
depuis trois jours de livrer la plus grande 
bataille de la plus grande des guerres. 

M. Scheuermann écrit dans une correspondance 
reproduite par un grand, nombre de journaux alle-
mands : 

Sur une petite porte de bois, nous voyons 
un écriteau avec de grosses lettres, il porte 
le nom : général Ludendorff. Nous entrons 
dans une petite pièce qui semble en quelque 
sorte remplie par la stature imposante "du 
maître de la bataille. Une chaise, une table 
couverte de cartes forment tout le mobilier. 
S. E. le généraPLudendorff nous dit en sou-
riant : « Récemment au grand quartier géné-
ral, j'ai pu vous recevoir avec plus- de faste. 
Cette chambre est petite, mais les événements 
qui se décideront ici n'en ont que plus d'im-
portance. » 

Le général Ludendorff, on le voit, parle 
comme s'il était seul à tout diriger. Pourquoi 
lui fait-on jouer ce rôle ? Est-ce parce que 
Guillaume II tient à le nommer bientôt maré-
chal î Est-ce au contraire, parce que Hinden-
burg tient à lui laisser des responsabilités 7 
L'avenir décidera peut-être. 

Les pertes allemandes 
Paris, 30 Mars. 

Lorsqu'ils reprennent du terrain dans leurs 
contre-attaques, nos soldats sont frappés du 
grand nombre de cadavres allemands qui 
jonchent les positions. On parle de certaines 
divisions enrîtemies ayant subi des pertes 
énormes (88° division, 206° division, 229° divi-
sion). Certaines de leurs compagnies sont ré-
duites au cinquième de l'effectif. Ainsi la 
10° compagnie du 173» régiment d'infanterie 
ne comptait plus, le 25 mars, que 30 hommes 
(pertes 4/5) ; la 9° compagnie du 144" régi-
ment d'infanterie a eu 20 tués, un disparu, 
20 blessés (pertes :' un sur deux). 

Il convient, d'autre part, de faire remar-
quer que l'ennemi a fait un usage abondant 
de gaz toxiques, mais on ne signale pas qu'il 
ait employé, sur aucun point, de gaz nou-
veaux. 

Les fantaisies 
des journaux allemands 

Zvf ich, 30 Mars. 
L'offensive allemande sur le front occiden-

tal aura eu. entre autres, l'effet bizarre de 
porter à son plus haut point la fantaisie des 
journalistes allemands et autrichiens. L'effet 
combiné, du canon à longue portée et de la 
bataille de la Somme aurait, si on les en 
croit, mis Paris sens-dessus-dessous. . 

C'est ainsi que le Lokal Anzeiger annonce 
que la police a arrêté tous les vendeurs d'é-

ditions spéciales de journaux qui indiquaient 
les ppints de chute des obus. 

Le Berner Tagblatt croit savoir que la 
panique fut si générale à Paris, qu'on va 
déménager les archives.. Quant aux Zurcher 
Nachrichten, elles assurent que si les bom-
bardements continuent, le gouvernement 
prendra le chemin du Midi de la France. 

Enfin, pour bien indiquer que la bataille 
de la Somme est. dans l'esprit du gouverne-
ment français, irrémédiablement perdue, la 
Zurcher Post fait savoir à ses lecteurs que 
1 on creuse des tranchées avec des, souter-
rains profonds dans les Champs-Elysées et 
au bois de Boulogne ! 

Ce bouquet d'informations, nées spontané-
ment en Suisse allemande, sont reproduites, 
cela va sans dire, aux places d'honneur des 
organes allemands, à tel point même qu'un 
journal important, comme la Nette Proie 
Presse, de Vienne, parlant d'un nouveau dé-
part du gouvernement pour Bordeaux, 
ajoute : Mais, cette fois, ce serait un adieu 
pour toujours, car un Meuxième Bordeaux 
conduirait à un changement complet de per-
sonnes. 

Paris, 30 Mars. 
Le colonel Gaedke écrit dans le Vorwaerts : 
i Nous pouvons attendre avec confiance le 

développement ultérieur des opérations, bien 
que, cependant nous ne devions pas nous 
faire d'illusions. Nous avons encore des jours 
et des semaines de durs combats devant 
nous. L'ennemi, malgré des pertes considé-
rables, a encore de nombreuses masses de 
réserves, avec lesquelles il s'efforcera de 
faire retourner la chance. Nous ne devons 
pas douter de la bravoure et de l'esprit de 
sacrifice de ses troupes. » 

31 
Communiqué officie! 

Le Havre, 30 Mars. 
Dans la nuit du 28 au 23, un détachement 

de reconnaissance a pénétré dans les orga-
nisations * ennemies, à l'ouest de la forêt 
d'Kotithulsf. et a ramené vingt-huit prison-
niers, dont un officier et quatre sous-offl-
ciers. 

Au cours des deux dernières journées, l'ac-
tivité do ParîHlerio ennemie s'est manifestée 
par de nombreux tirs à obus toxiques vers 
nos batteries et par quelques tirs assez fré-
quents vers notre zone arrière. 

De notre côté, noua avons neutralisé plu-
sieurs batteries à action lointaine, et ca-
nonné les cantonnements arrière de l'en-
nemi. 

Communiqué hebdomadaire 
Le Havre, SO .Mars'. 

Communiqué hebdomadaire belge du 23 au 
29 mars -I91S : 

Un coup de main, exécuté le 26, vers Stuy-
vekenckerke, ..habilement mené, nous a per-
mis de faire quelques prisonniers. De même 
une opération vers Bultehoek, a abouti, le 
28, à la capture de 26 prisonniers, dont un 
officier et quatre sous-officiers. D'autre part, 
des entreprises similaires de l'ennemi dans 
la région est de Nieuport, le 25, ainsi que sur 
deux petits postes de la région de Bixschoote, 
ont été mises en échec, sans qu'elles aient pu 
aborder nos lignes. 

L'activité de l'artillerie ennemie contre nos 
organisations défensives à quelque peu di-
minué d'intensité au cours de la semaine 
écoulée. Elle a principalement consisté en 
bombardements à obus toxiques, visant cha-
cune de nos batteries. Par contre, notre zone 
arrière a été fréquemment prise à partie. 
Notre artillerie a effectuée quelques tirs de 
destruction. Un grand nombre de tirs de neu-
tralisation sur les cantonnements et les com-
munications de la zone éloignée de l'ennemi. 

Su égard aux possibilités atmosphériques, 
notre aviation a largement concouru, par ses 
reconnaissances de réglage et de photogra-

Êliie, à l'action efficace de notre, artillerie, 
e son côté notre aviation de chasse et de 

protection nous a gardé la maîtrise de l'air. 
Trois avions ennemis ont été descendus dans 
nos lignes depuis le 21 courant, deux après 
combat, et un troisième par le tir de l'artil-
lerie. 

Les occupants de l'un des appareils ont été 
faits prisonniers. 

pilleur anglais, 
coulé par nm line 

. Londres, 30 Mars. 
L'Amirauté publie le communiqué suivant : 
Un contre-torpilleur britannique a touché 

une mine, le 27 mars, et a coulé. Un officier 
et quarante hommes ont disparu. 

Situation en Russi 
Le gouvernement serait disposé 

à accepter l'assistance américaine 
Pétrograde, 30 Mars. 

On considère qu'une alliance avec l'Amé-
rique est impossible. Mais le gouvernement 
serait disposé à accepter l'assistance améri-
caine, sous forme de prêts et d'armes, étant 
donné le fait que l'Allemagne est l'ennemie 
commune de la Russie et de l'Amérique. 

La ratification du traité de paix 
Bâle, 30 Mars. 

On mande de Berlin, en date du 30 mars : 
L'échange des documents ratifiés, alle-

mands et russes, du traité de paix et du traité 
complémentaire signés à Brest-Litovsk, a eu 
lieu hier soir, à l'Office des Affaires étrangè-
res, entre le sous-secrétaire d'Etat, M. Ven 
Dem Bussche, remplaçant le secrétaire d'Etat 
et M. Petrow, evoyé spécial russe. 

M. Petrow, que le Congrès de Moscou 
avait chargé de remettre les documents ra-
tifiés en sa qualité de rapporteur des Affai-
res étrangères, repart cette nuit pour Mos-
cou. 

L'échange des documents ratifiés entre la 
Russie et les puissances alliées de l'Allema-
gne, aura lieu dès que les documents seront 
arrivés à l'Office des Affaires étrangères. 

Les Républiques de la mer Noire 
réclament le partage de la flotte 

Londres, 30 Mars. 
Suivant une dépêche de Moscou aux jour-

naux, les Républiques de la région de la 
mer Noire, récemment constituées en gou-
vernements, ont demandé le partage de la 
flotte de la mer Noire. 

Le Comité exécutif central de la flotte a 
refusé d'accéder à cette requête, déclarant 
que toutes les Républiques ne sont pas en-
core reconnues. 

On parle d'une convention de ces Répu-
bliques pour régler la question. 

La Turquie prépare une expédition 
en Crimée 

Pétrograde, 30 Mars. 
Un télégramme de Copenhague annonce, 

sous forme de déclaration officielle, que la 
Turquie prépare fine expédition en Crimée, 
afin d'y établir l'ordre. 

Les Troupes russes évacuent la Perse 
Pétrograde, 30 Mars. 

Les journaux annoncent que conformé-
ment au traité de Brest-Litovsk, l'évacuation 
de la Perse par toutes les troupes russes est, 
terminée. Les soldats en partant se sont par-
tagé toutes les caisses régimentaires. soit 
environ deux millions de roubles. 

Sir le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, 30 Mars. 
Le commandement suprême fait le comm» 

niqué officiel suivant : 
Quelque activité des deux artilleries dans 

le val Camcnica, au sud du Ric-PonaSa 
(ouest du lac de Garde) et à cheval do l'As-
tico. Nos batteries ont battu des convois en« 
nemis dans le val San-Lorenzo, des mauve-
monts de troupes au nord de Cortella et ont 
provoqué l'explosion d'un dépôt de muni* 
tiens au nord do Salgareda. Des groupes ad-
verses ont été -mis on fuite par nos patrouil-
les dans le val Concei. à l'est du lac de Le* 
dro et dans Is secteur Posina-flstico. 

Co matin, à l'aube, nos appareils ont bom-
bardé des voies ferrées et des champs d'avia-
tion ennemis. Un avion ennemi a été abattu 
par nés aviateurs près de Ponte-di-Piave« 
Un autre a été abattu par des aviateurs an-
glais dans les environs do Spresîano. 

L'internement d'en sûtis-marlu 

Bâle, 30 Mars. 
La Gazette de Calogne écrit sur l'interne-

ment d'un sous-marin allemand au Ferrol : 
« S'il n'y a pas d'autre raison à cet inter-

nement que la décision du gouvernement es-
pagnol sur le traitement des sous-marins 
étrangers entrant dans ses eaux, on peut 
être sûr que nous ne reconnaîtrons pas ce 
prétendu argument juridique, et les protes-
tations nécessaires seront faites. » 

Espions coiifeMés en Srèca 
Athènes, 30 Mars. 

Le procès des officiers, venus de Gocrlitz, 
en vue de remettre une lettre au roi et faire 
de l'espionnage s'est terminé dans la soirée. 

Les lieutenants Calamaras et Hadjopoulos 
et l'avocat Counoupis sont condamnés â 
mort. Diverses peines ont été prononcées con-
tre les complices. 

La sentence est exécutoire dans les vingt-
quatre heures. 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
COURSES A SAINT-SEBASTIEN 

Saint-Sébastien, 80 Mars. 
Résultats des courses : 
Prix Mota. — t. Le Dragon (Woodland), a M. de 

Elvaud ; 2. Virgilius (Lyne), au duc de Toledo j 
3. mpvv-Foch (O'Nelll), à M. H. Blum. 

Pris Ulia. — 1. Patricien (Arcliifiald). A M. R. 
Acosta ; 2. Talpack (Sterne), à M. J.-D. Colin s 
3. Sea Shore (O'Neill), à M. W.-K. Vanderbilt. 

Prix Ig-ueldo. — t. Pripet (Allemand), à M. da 
Villamejor ; 2. O'Neill, à M. H. Blum ; 3. Brown, 
Sagle (Stolt?s), a sir Delves B-rougbtoii. 

Prix Alameda. — l. Concerro (Garner), an mar-
quis da San Miguel ; 2. Danois-11 (Arcblbald), à 
M. J. Lieux ; 3. Velizy (Stockes), à M. J.-D. Cohn. 

C'est avec plaisir que notre groupe de ma-
lades vient d'apprendre la célébration dui 
mariage de notre sympathique dame Chas-
tan avec l'éminent avocat, M0 "Rauchard, d» 
notre ville. 

Nous profitons de cette heureuse circons-
tance pour venir témoigner à notre chèrei 
bienfaitrice notre profonde reconnaissance 
%n la priant d'accepter nos vœux de bonheur 
et de félicité. 

Nous désirons ardemment que cette union! 
ne nous prive pas dans la suite des soins 
bienveillants qu'elle nous a prodigués avec 
largesse et désintéressement pour notre classe 
laborieuse, nous gardons de son dévouement 
le plus cher souvenir et la conviction qu'elle 
se rappellera de ses malades.' 

La bénédiction nuptiale a été consacrée, 
sous les voix des orgues, au milieu du re-
cueillement de l'assistance des parents et 
amis qui ont été heureux de renouveler aux 
nouveaux époux leur.- souhaits de bonheur* 

Un Groupe reconnaissant. 

NAOL LE MEILLEUR 
CIRAGE A LA CIRE 

Usines à Courbavoie 

de la SOURCE gf| § f%, 
Effet certain au réveil 

3 fr. la boîte (impôts compris). Toutes 
Pharm. ou franco confite mandat de 3 fr ai 
Etablissements MSBATGN, à Châtel-Guyon. 

IMPOTS NOUVEAUX. — Déclarations, con-
sultations, réclamations, J.-A. Coulanges, ex-
pert-comptable, 37, rue Paradis. 

EPIL EPTIQ MES 

! MAINTENANT VOUS GUERIREZ 
N'HESITEZ PAS à demander aa Làboratoirel 
dn Sud-Est à Saint-Priest (Isère) les preuves i 
gratuites de la gaèrison de L'EPILEPSIE etï 
MALADIES NEnVEUSnS même dêaespirè*s.\ 

LE HAMMAM Massages. — Douches. 
Piscine. 14 ailées de Meilhan. Prix modérés. 

NOS AVIS DE DECES 
Les avia de décès sont reçus r. 
Dans nos bureaux, 75, rue de la Darse, 

jusqu'à 2 heures du malin. 
Dans les bureaux de l'agence Havas, 31t 

rue Pavillon, jusqu'à 6 heures du soir. 
El chez tous nos corresvondants et dépo* 

sitaires de la région. 
Leur prix est de un franc ta ligne. 
Un avis "de décès inséré dans le Petit Pro-

vençal constitue une lettre de faire-part pets 
coûteuse, qui est lue par un grand nom' 
bre de personnes, et qui parvient plus rapi-
dement qu'une correspondance postale aux 
parents, amis et connaissantes des familles 
frappées nnr un deuil 

AVIS DE MESSE 
La messe de sortie de deuil de M. REGIM-

ES AU D Marius, retraité des Douanes, sera) 
dite en l'église Saint^Lazare, mardi 2 avril,, 
à 9 heures. 

AVIS OE DECES 
M. Melchior Laurent ; M. Melchior Céles-

tin, décoré de la Médaille militaire et Croix 
de guerre, inspecteur municipal, et M" Mel-
chior et M. Melchior Laurent fils ; les famil-
les Melchior, Raineri, Isnard, Mourinas, Ma-
lan, Bauveais, Bourde, ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle epu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de fW" MELCKlOf?, 
née ISNARD, leur épouse, mère, belle-mère,-
grand'mère, sœur, tante, nièce, cousine et 
alliée, décédée le 29 mars, à l'â^e de 68 ans, 
munie des Sacrements de l'Egiise. Le con-
voi funèbre .aura lieu aujourd'hui dimanche, 
à 10 heures, à l'Asile d'aliénés. 

M"" Thérèse Bourre fait part à ses parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'elle vient d'éprouver en la personne de 
son père, M. Marius BOURRE, maître ton-
nelier, décédé le 30 mars, - à l'âgo de 50 ans,, 
et les prie d'assister à ses obsèques qui au-
ront lieu aujourd'hui .31 mars, à 2 heures de* 
l'ap-rès-^pidi, rue Sainte-Pauline, 24. 

La Pitié Suprême prie ses adhéirents (hom> 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du tirailleur sénégalais EMLAIVÎI-AËDE-
LEALI, qui auront lieu à 8 heures, à l'hOpi-
tal de la Rose-Malpassé (tramway Château-
Gombert) et aux obsèques du tirailleur séné-
galais OUUD-MANDOU, du 90». à 8 heures 30» 
à l'hôpital, boulevard de la Major, 4. 



Nul n'ignore eue la hernie est une menace 
constante et qu'il y a péril de mort lorsque 
l'étranglement survient. 

Les hernieux oublient trop souvent que 
l'étranglement est presque toujours occa-
sionné par de mauvais bandages qui, après 
avoir laissé glisser la hernie l'écrasent scus 
leur pression trop violente. 

A tons ceux que la hernie torture, à tous 
ceux qui redoutent l'étranglement fatal, nous 
sommes heureux d'annoncer qu'ils peuvent 
enfin se procurer le bandage idéal en s'adres-
sant à M. Glaser, le célèbre spécialiste de 
Paris, G3, boulevard Sébastopol. 

Son- merveilleux appareil sans ressort se 
porte jour et nuit sans aucune gêne. Il im-
mobilise les hernies les plus anciennes et les 
plus volumineuses. 

Grâce à l'appareil de M. Glaser, le her-
nieux retrouve la joie de vivre. Dès le pre-
mier jour, il peut se livrer à, ses occupations 
sans aucune fatigue. La digestion redevient 
normale. Plus de craintes, plus de coliques, 
plus de souffrances. 

Des milliers de hemieux ont retrouvé, 
grâce à lui, la force et la santé. Non seu-
lement cet appareil maintient la hernie, 
mais il la fait disparaître. 

En voioi ia preuve : 
Monsieur Glaser, 25 février 1918.— t Per-

mettez-moi de venir vous témoigner toute 
ma gratitude pour le résultat que j'ai obtenu 
grâce à votre merveilleux appareil sans res-
sort. 

c J'étais atteint d'une hernie gauche forte-
ment aggravée par le fait d'un bandage à 
ressort défectueux qui me torturait, mais 
qui ne maintenait nullement la hernie. 

« Depuis le jour où je me suis adressé à 
vous, j'ai pu me livrer à mes travaux sans 
aucune gêne, je n'ai plus revu la hernie et 
je puis donc affirmer que je suis guéri. 

«Pour vous prouver ma reconnaissance et 
pour le plus grand bien de ceux qui souf-
frent, je vous autorise a publier ma lettre. 
Votre bien dévoué. — M. Ligonesch, boulan-
ger, 186. faubourg Saintr-Denis, Paris ». 

Nous ne saurions donc trop recommander 
à tous ceux qui souffrent de hernies à 
s'adresser à M. Glaser, le célèbre spécialiste 
<ia Paris qui recevra à. > 

MARSÊJ/tLÉ, 31 mars "et T" "àvriX~n"Otèl des 
Négociants, cours Belsunce. 
Brochure franco sur demande. 

Succarsale de 

Paie sans 
à rm 

Sarssiiie, 69, rue St-Ferréo! 

is tous Ses CÛHPOflS 
MCE D'AVRIL 

Inouï it lerv 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

AllflMÏTal|lwja:^;A.,,,6ao 
MARSEILLE ( Edde la Madeleine , 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZIEBS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

(lu Docteur CHALK 
Poudre de Riz UQU1BE\ 
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6 TâfîBES BE L 
aves la m6n» fasilltë quo l'êpop-je absorbe nue noulto d'est a» 
Flacon» 54 fr.etSfr. S^.iabcr.SETSBE PRRE,a.msrritz, 
VHSTEnaiishraiiîs Pnarr.rccius, ParfamiricseSGrsnjoïihsssms. 

iflfE ËIËLE I lÉlil 
Saccirsale de MARSEILLE 

Avances sur marchandises 
Crédits documentaires 

Facilite les Affaires commerciales 
avec l'Angleterre, l'Amérique, l'Espagne 

La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE,i 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, satis gêne ni interruption 
do travail, un soulagement immédiat ot la 
guârison des hernies et descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme Tout 
prouvé les nombreux certificats publiés ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être uti-
les à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, 'qu'il visite depuis plusieurs années, et 
qùf'Tecevra à : 
Digne, dimanche 31, hôtel Boyer-Mistre, 
Forcalejuiar, lundi 1" avril, hôtel des Lices. 
MARSEÏLLE, mardi 2, hôtel des Négociants, 

33, cours Belsunce. 
Le Vigan, dimanche 7, hôtel du Midi 
Montpellier, mardi 9, Grand-H&teL 
Cette mercredi 10, Grand-Hôtel. ' 
Bessegos, jeudi 11, hôtel du Commerce. 
St-Hippolyte-dii-Fort. 12, hôt Cheval-Blanc. 
Uzès, samedi 13, hôtel Béchard. 
Mimas, dimanche 14, hôtel du Midi. 
Alais, lundi 15, Riche-Hôtel. 
DEMEURE. 52 boulevard E.-Quinet PARIS. 

Demandez SKQTiVRES 
IUOUX et ©RPÈWP5EPSIE 

'S5 
mïA'iBESAUÇOX 

Six i'" Prix, 35 Médailles d'Or au Concourt 
de l'Observatoire. FR6B28 TARIF tUUSTBÉ. 

Bulletin Ccmmsrcial du 39 Mm 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Pois du-

chés, 180 à 190 fr.; haricots, 190 à 200 fr.; 

îave le 
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Étab-Cha 
Itflain, ï, rue 

' Valencienne3. 
Paris, et toutes 
ph'-J.efl.f' Sfr, 
tes 3 HS-22 h 2S 

tJans toute can-
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Académie des KC1CJ*«CI 

« U dés ItOtt 

Une cure d'URODONAL 
vous délivrera de vas douleurs, 

L'OPINION MÉDICALE 
iPsrtout où il peut exister,,l'acide urique ne saurait tenir contr. 

cet énergique dissolvant et mobilisateur qu'est YUrodonal. Celui-ci I? 
chasse de partout, des fibres musculaires, des parois digestives qu'il 
alourdit, comme des tuniques vasculaires artérielles qu'il incruste; 
du dorme qu'il empâte, comme des alvéoles pulmonaires et des 
éléments nerveux qu'il imprègne. D'où l'on voit la multiplicité d'effets 
bienfaisants résultant du lavage de l'organisme qui lui seul résume 
et concrète tant d'indications thérapeuUques Qu on ait pu autrefois 
le discuter, c'est fâcheux ; il ne semble plus possible, a notre époque, 
d'en méconnaître et d'en contester la valeur ■ 

D* BETTOUX 
de la FarvlM de Mederinr de î£tmtpetller 

d I 

EseeEcisS produit 
non toxique, 

tiécoagssticnnact, 
*ntiieucorrhéique 
résolutif et cica-
trisant. Odeur tri» 
agréable. Usage 

. 1 continu très éco-
* normque. Assure 
, tm bien-être récL 

Etablissent. Chatelsm. 
2, r. de Vaienctajne». 
Pari». La boite franco. 
5.Sa ; les 4. tranco, 20 t. < 
ta grande boîte, fran-
co, 7.24; les 3. franco, 
M te 

Oui, char- docteur, grâce à la OVRALD08G 
at à «os bons conseils Je rte connaîtrai, 

plus ces affreuses souffrance* 

L'OPINION MEDICALE 

« En résume, nos conclusions, basées sur les nombreuse» oeser 
vallons qu'il nous a été permis de faire avec la Cyraldase. font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
ûo la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le pruru vulvatre. 
l'urémie, la métrlte, la salplng-lte. Dans ce cas. le. médecin devra se i 
rappeler r&d&ge- bien connu i • La sa-ntê générale de la temme es/ j 
laite de ton hygiène intime. > 

Dr HENRI RAJAT 

Dr «s sciences de l'Université de Lyon. Cher du Laboratoire des Hospices 
Civils. Directeur du Bureau Municipal d'Hygiène de Vleny 

lentilles dés Indes nettoyées, 200 à 205 fr.; 
févettes cassées, 150 à 160 fr.; alpistes Maroc, 
112 fr. les cent kilos. 

FRUITS ,ET LEGUMES FRAIS. — Arti-
chauts de pays, 4 à 8 fr.; d'Algérie, 1.80 à 2.50 
la douz.; tomates, 200 à 230 fr.; pommes de 
terre, 45 à 60 fr.; nouv., 53 à 56 fr.; orange, 
le mille, 60 à 200 fr.; mandarines, 45 à 200 fr.; 
citrons, 25 à 60 fr.; épinards, les 100 kilos, 
25 à 35 fr.ç dattes, 175 à 180 fr.; choux-fleurs, 
7 à' 8 francs la douzaine ; pommes, 80 à 
85 francs ; ordinaires, 25 à 50 fr.; poires 
royales, 50 à 140 fr.; communes, 30 à 50 fr.; 

poireaux, 1 fr-. 50 la douzaine ; carottes, 
2 fr. 75 à 3 fr. 50 les 12 paquets ; châtaignes, 
80 à 85 fr.; asperges belles, 4 fr. 25 à 7 fr.; 
petites, 1 fr. à 2 fr. 

TVîlraai ejlïi^ Travail 
vu On demande um coupeur, chez M. Marty, 

3, rue Colbert. 
v» On demande homme de peina, travail assuré, 

aucun chômage. Voir éqTiairissaBe, 17, rue Saimt-
Ailrten, le soir, à 5 heures. 

wi On demande une bonne pantalonnière et 
une bonne pompièr-e pour tailleur, chez M. Eoux-
Michac, 43, rue d'Endoume, au magasin. 

riw On demande des ouvrières f&uillagistes pour 
couronnes en perles, rue Féiix-Pyat, 7, SaintMau; 
ront. 

vw Bonne à tout faire demandée chez personne 
seule. S'adresser M. Barot. 59, rue Plumier, pre-
mier étage a droite, de 2 heures à 5 heures. 

wt On demande des coupeurs do tiges brode-
quins de marche, chez lés fils do L. Auguste ca-
det, 99, rue de Tnrenne. 

wv On demande ouvriers tailleurs pour hom-
mes et dames et une juplène. Faggiani. 104, rue 
Pairadis. 

La Goutte, au début, se caractérise par des attaques localisées dans le gros orteil, 
attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent, de-
viennent plus fréquentes. Le Goutteux, bien portant entre les accès s'anémie à ce 
moment, perd ses forces, et c'est alors que surviennent les lésions viscérales. 

La Goutte se présente sous deux formes : 
1° La Goutte articulaire chronique caractérisée par des lésions articulaires, dé-

formations, tophus, ankyloses ; 
2° La,Goutte viscérale dont le siège des manifestations est le cœur, le cerveau, 

les reins, l'estomac. Cette forme est de beaucoup la plus dangereuse. 
TRAITASSENT de la GOCTTE 

Un grand nombre de goutteux se contentent de soigner l'accès de Goutte er> 
appliquant un cataplasme laudanisé, un topique quelconque, pour éloigner la dou-
leur. 11 se produit ce fait, que les préparations employées endorment simplement la 
souffrance sans détruire la cause de l'infection dont les progrès insensibles prépa-
rent un réveil terrible. 

Or. 11 faut débarrasser l'organisme entier de tout germe de maladie : on y par-
vient sûrement et rapidement par l'emploi du 

jM^OR^STÀI^ (Oie-douleur s) 
C'est un remède qui a plus de 30 années de succès à son actif et dont l'éloge 

n'est plus à faire, fl est préparé spécialement pour guérir : Goutte, Seiatique, 
Rhumatismes, Gravelle, Arthritisme, Maux de reins, Lumbago, etc. 

Pendant, le traitement, il est indispensable de faire usage du BAUME du MARI-
NIER en frictions et massages matin et soir (le flacon, 2 fr. 50). 

Le DOLOKOSTAfii (Ote-Douleurs) se trouve'dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
6 fr. BO. Expédition franco gare contre mandat-po3le, 7 fr. 10. Pour recevoir franco 
quatre flacons DOLOROSTAN et. quatre flacons BAUKflE du MARINIER, traitement 
d'un mois, adresser maudat-poste do 36 frane3 à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franco sur demande 

Etude de M« Paul BARTHE-
LEMY, notaire à St-Chamas. 

VENTE mi ENCHERES 
Dimacch« n avril, a 10 h. 

du matin, il sera procédé, 
dans la sale de la Mairie de 
St-Chamas, par le ministère 
de Ms Paul Barthélémy, no-
taire au dit lieu, à la vente 
aux enchères puMiques et vo-
lontaires • 

D'UNE VILLA, avec tourelle 
couverte on tuiles et ardoises, 
sise à Miramas, avenue de St-
Chamas, à l'angle de la rue 
Jauffret, avec jardin, grille et 
portail en fer. 

Construction moderne, 6 piè-
ces, caves sous toute la mai-
son, cabiioet à cîiasse, eau de 
la ville électricité partout, 
salle de bain, superficie totale 
416 mètres carrés environ. 

Mise à prix 46.000 tr. 
Pour renseis^iements, s'a-

dresser à M° Barthélémy, dé-
tenteur du cahier des charges. 

an-
, ovoïdes, 

tarif munie. Voillereau, rue 
Haso, 22, tél. 29-05. 

A 
courant. 

continu, S ampères, 220 volts, i 
Ecrire on s'adresser bureau 
du journal. ' 

tarif munie. Voillereav. 
Haso, 22, tel. 29-05. 

Les Viticulteurs qui emploient la BOUILLIE HOUCH 
FRERES sont priés de toujours exiger la marque 

LA CUVE, en sacs plombés 

BOttCH Frères, 48, Allées Ufayetle, TOULOUSE 

suffi frais flsigoj 
Marque LE PELLETIER 

Laboit'e de205gr.ret.env. fr. 2 •!O 
» de 420 » fr. 4 » 
» de 850 » fr. 7.80 
» detk. 650 » fr. 14 » 

Expéditions par G. V. et post. 
SALAISOHS PROVENÇALES 

74, rue de Rome 

SRA&SÏÎ MOBILIER rfe ceraia, nAnu état neuf, à vendre 
en totalité ou en lots, le di-
manche 7 avril 1918, à 3 h. du 
soir. Pour voir, s'adr. au se-
crét. de la Mairie de Bouc-
Bel-Air (B.-du-R]i.). 

SAVON 1 fr.^O^le kilo 
Postal 10 kilos : 19 franos 

(Haadat d'avance) on 30 fr. contre rembonrs. 
Huile de table 

AUX OLIVIERS DE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

(Près rue Colbert). Marseille 

AMffiSFÇ f?r Î0-TZé - d.'ooca' ftHviiLO sion, jas bois ou 
fer. de poids 150 à 250 kilos 
environ sont demandés pour 
corps morts. Faire offres avec 
tous détails à la Société Fran-
çaise des Torpilles White 
head, à St-Tropez (Var). 

33, rue République, et i, place Sadi-Carnot 

Continuation de la Grande Réclame 

Ci-dessous an aperçu des Articles qui seront sacrifiés cette semaine : 
Chaussettes lrè3 fines, sacrifiées. 1 .75 

Chaussettes laine, sacrifiées 2 45 

Chaussettes h'8 nouveauté, sacrif.. 2 60 

Caleçons zepliir bleu, sacrifies 6.50 

Caleçons tricotés, très fin, h'° nouv. 4 50 
zéphir h'8 nouv., 7 50 et 5.90 

Chemises flanelle, très solides, sacr. 4 5Q 

Mouchoirs blancs batiste, initiales brodées 
main, la 1/2 douzaine 6 50 

Savonnettes parfumées, en réclame 1 fr. 
O.QO, Q.75 et O 4P 

Mouchoirs blancs et fantaisie, 7.50, 6 50 
5 SO et » 4.SO 

Etude de M° Lévy-Bram. no-
taire à Marseille. 

Suivant procès-verbal du 19 
mars 1918, M. Edouard Du-
mas, propriétaire à Marseille, 
rue des Petites-Mariés, 3, a 
été déclaré adjudicataire d'un 
fonds de maison meublée, sis 
à Marseille, rue Saint-Sépul-
cre, 14, dépendant de la suc-
cession de M. Michel Durand, 
de Coudoux. Oppositions dans 
le délai de dix jours, en 
l'étude du dit notaire, place 
du Change, 1. 

MEUBLES t™™er,^u-
reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1". 

Bmj scaphandrier, capable 
Ut1! plonger 40 mètres "envi-

ron, est demandé pour recher-
che torpilles et travaux di-
vers. Situation fixe. Ecrire à 
la Société Française des Tor-
pilles Whitehead, Saint-Tro-
pez (Var), qui ' donnera tous 
détails et convoquera. 

ftSSUQSn!Ctô!iers' chaudron 
UUfeiïlLÏiO nïers, fumistes et 
monteurs cour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire, 78. rue Cherchell 

CAPABLE Chauffeur d'auto, 
n'imp. laquelle, 

demande place. Ecr. Milan 
M. Soret, 120 ch. Madrague-
de-Ia-Ville, Marseille. 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
Direction générale (Section Dames), 6, rue3 des Feuillants et 

Noailles. Fondé en 1900par.M. J.Théroud (Seotion Messieurs) 
20, boul. Ganbaldi STEfcO-QACfYLO, CORRESP., CALL1G., 
FRANÇAIS, ANGL.Concours: élèves ofrie.,banq.,P.T.T.,pes. juré,s, 
ponts et'ch. Cours début 8 avril. (Leçons par corres.) Placem. grat. 

Expertise — Contrôle — Liquidation — Mises à jour 
Déclaration pour Impôts et Bénéfices de Guerre, — Dr Travaux, 
L. Benavenq, expert comptable. — Renseignements gratuits. 

neuves i SUIS ACHETEUR au 
ou | comptant de tous modèles 

usagées i à bras ou au moteur 
TETAZ, 19, quai Moultnatte, BEGLE8 (Gironde) 

En vente ohea tous les ériioiers 
Le déjeuner " AU LA3JC3KR » O fr, 20 

Aliment naiional reconstituant " smer-ô " 
Chicorée du Nord " Au Lancier " wv. Bouillon Fournler 

. Savon de ménage " Au Lancier " 

Mfis oo Achats 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8e au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal 

r AVK Les étages meublés 
12, rue de l'Arc, 

aux époux Racosta, sont ven-
dus à pers. d. d. l'acte. Opp. 
au Cabinet Régional, ï, rue 
de la Palud. 

1er flMS^ La mercerie de M" 
I HBIC Guitton, 4, boulev. 
Dahdah, est vendue à per-
sonne désignée dans l'acte. 
Opp. au dit magasin. 

| sur AVIS. — M. De-
US SS leuil Hilarius, 

prisonnier de guerre, interné 
au camp de Landshut, ne ré-
pond pas des dettes que pour-
rait contracter sa femme, 
Thérèse Deleuil, née Durand. 

CTOffaD tVSV 1 WT*OTÏ fi? PïflflrTC? contre CONSTIPATION, OÏLJuUJr IfSîiiialISsil WllSlllJ VERS,CONVUL.SIONS, 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Eo rente partoat. Dépit iPI'ojïilLHAN, 8, il, Heilhan. Se méfier des imitatione 

ACHAT CHEK 

BÏJ0M5eBIAIMTS 
Vieux Dentiers 

FJ3ER3E BRISÉS 
L'Epi d'Or, 101, r, de ioms 

Bmj GARDE-CHASSE, très 
Uli sérieux dont femme 

bonne cuisinière, très propre, 
sont demandés pour chasse 
marais et terre, près Fos-sur-
Mer. Ecrire Roberty, poste 
restante, Marseille-Prado. On 
convoquera. 

35, r. Auphan : MARSEILLE 
Postal 10 le, 25 fr. contre mandat 

id. 26 fr. contre rembi 
Savon garanti non silioaté 

Ecrire pour gros et demi-gros 

0h§ DEMANDE-
de bons appiéoeurs, des cu-
lotiiers et culottiéres, travail 
assuré toute l'année et bien 
Rétribué. ' Ecrire Maison Mo-
derne, tailleurs à Limoges. 

JARDINIER à gages dem. Ecr. 
Valot, 5, rue Colbert, avec 

référ. 

BBÂPEAOX. nalres toutes na-
tions, Au Grand Saint-Michel. 
10 rue des Minimes 

SAGE-FPfiME ïg$£S& 
res 40 francs Place enfants 
Consult. gratuites de 2 h a 
5 h. M~ Arnaud boul. Made-
leine. 59 

t li. 
19, rue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrantfisssmenfs inaltérables 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

Les différents malaises que noiis 
éprouvons tous au moment du 
Printemps nous indiquent d'une 
façon précise que nous avons 
besoin de faire une bonne cure 
pour éliminer les impuretés qu'un 
hiver prolongé a accumulées dans 
le sang. 

Exiger ce portrait Aus nombreuses personnes qui 
se sont bien trouvées de l'emploi de la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
nous rappelons qu'il est bon de faire, chaque année, 
une cure d'environ six semaines à l'approche du 
Printemps. 

A celles qui n'ont pas encore fait usage de 
ce précieux médicament, nous devons répéter que 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURÏ est uniquement 
composée de plantes, qu'elle est acceptée et tolé-
rée par les estomacs les plus délicats. Employée 
à la dose qui convient à chaque tempérament, elle 
guérit toujours, car elle régularise la circulation 
du sang en agissant sans secousse et tout natu-
rellement. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est particuliè-
rement employée contre les maladies de l'Esioînac, 
de Vlntestin et des Ner{s contre les Troubles de la 
Circulation du Sang, Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, Fibrotnes, Hémorragies. La Femme étant 
sujette à une foule de malaises occasionnés par la 
mauvaise circulation du sang, doit faire usage de 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, car non seule-
ment elle facilite la formation de la Jeune Fille, 
mais encore fait disparaître les Migraines pério-
diques, guérit les Maladies intérieures, prévient 
et supprime les infirmités et les dangers du Retour 
d'Age, Chaleurs. Vapeurs, Névralgies, Congestions 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 85 
franco gare. Les 4 flacons, 17 fr. franco contre mandat-
poste adressé à la PharmanieMag.DUMONTIKR. àRouen. 

Ajouter O fr 50 par flacon pour l'imp&t 

oxigor la Vérifabla JOUV'EMQE de l'Abbé SOURY 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignements gtatisi 

Brue-Âurîac (Var) 
est vendeur 2.000 hectolitres 
vin rouge, récolte 1917, en 
totalité ou par lots, à partir 
de 5 hectolitres, degrés 9 1/2, 
au prix de 100 fr. l'hectolitre 
sur place. 

QU PINTO VENDE 
Mmi el Eiuslp 

en tous genres,. 
sur cartons, calicot, etc. 

HA1STRB,. plaee Frâf eetura. 1 
MARSEILLE . 

P*ï|!FS se marier selon ses 
UUSl goûts, demander n°. 

Union Familles, à M" H.-L. 
Simon, 269, av. Daumesnil, 
Paris. 

TPÛÎEMÉ nler. portemonnaia 
uSOUbE cours Pierre-Pu-

get, Le réclamer hôpital 12L-
Saint-Loup. 

cont. récompense chez M.-
Scotto, rue du Colombier, 11, 
au 1". 

Le itérant r VtcroB HT?TRIES 

Imp Star du petit Provençal 
me fie la narse T5 

emeni, §rampes d'(Esiomac} 
CRISSEMENT DU SANG ET LES TROUBLES 
RADICALEMENT GUERIES PAR LES 

L'ESTOMAC 

par poste 2 'fr. 73, mandat ou timbres 

Dépôt Général : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE, et Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34. 
Foulon : Pharmacies Chabre, Gorlier frères. — Arles : Pharmacie Maurel. — Avignon : Pharmacie Marie. — Aix : Pharmacie Dou. — Aubagne : Pharmacie Lafond. — Carpentras : Pharmacie Laval. — Draguignan : Pharmacie Bel. 

Grasse : Pharmacie David. — Nimes : Pharmacies Pavre, Baud, Gamel et Boissier. — Nice ; Pharmacie Rostagni. — Orange : Pharmacies Julien, Casimir, Laval, Chaumeton. — Apt ; Pharmacie Santoni. — Alais : Pharmacie 
Bonnaure. — Cannes ; Pharmacie Antoni. — Tarascon : Pharmacies Bro, Descomps, Dagran. — Pertuis : Pharmacie Nicolas et toutes Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 31 Mars 
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DEUXIEME PAHTIB 

ïaa joie d'aimer 

Et pour célébrer teur triomphe, Persil-
lard tout en cognant vigoureusement sur 
les étais, se mit a entonner d'une voix aiguë, 
étonnamment fausse, la complainte des 
mineurs : 

Mineurs, écoutez l'ûjstoire 
Da trods malheureux ouvriers 
Itastés sans manger rrl boira 
PeE/Aant six grands Jours entiers. 
Au, forxl d'une galerie, 
Semés coanime eu un bocal, 
ïte. ÀuiraAfait perOra la vi© 
Sans la cotrpe verticale. 

Le soir, peur la première fois depuis son 
entrée à 1 Aiguillette, Jactain, de retour à 
Prades, se grisa abominablement. -

Persiîlard, indulgent, ne lui fit pas de re-
proches. 

X 

La menace du passé 
Lorsque Bartoli sortit de la mine et ren-

tra à Castelbouc, il était si troublé que Phi-
lippe fut frappé du changement survenu 
dans sa physionomie. 

H interrogea son père. 
' — Qu'est-ce donc ? Seriez-vous malade ? 

Bartoli le rassura. 
Mais il alla s'enfermer chez lui. Il avait 

besoin de réfléchir. Ce qui venait de se pas-
ser bourdonnait dans sa tête. Il voulait se 
ressaisir. 

Comment ces deux vagabonds avaient-ils 
découvert sa personnalité après dix-huit 
longues années écoulées ? Ainsi des gens se 
souvenaient encore de Bernard, du meurtre 
de Georges d'Héribaud et des circonstances 
qui avaient amené ce meurtre ? Et pourtant 
quelle vie nouvelle pour lui en ce moment ! 
et combien différente de celle d'autrefois ! 
Il était revenu dans ce pays avec un fils âgé 
de vingt et un ans... Auprès de lui, deux 
jeunes filles ayant le môme âge... Tout cela 
n'avait pas détourné les soupçons ! Et lui-
même n'avait donc pas vieilli, il n'était 
donc pas changé, pour que ces deux hom-
mes aient pu mettre sur sa figure le nom' 
d'emprunt sous lequel, dix-huit années au-
paravant, la Cour d'assises l'avait jugé ? 

Qu'allaient-ils faire, ces deux hommes ? 
Est-ce qu'il allait devenir leur esefeve, 

car c'était un esclavage que ce secret ainsi 
partagé ? 

— Pourtant, je ne suis pas coupable ! Je 
n'ai rien à me reprocher ! rien I se disait-il. 

Oui, mais à qui ferait-il croire ? Le passé 
l'étreignait, tput-puissant. H aurait beau 
essayer de raconter la vérité, telle qu'elle 
existait, les faits tels qu'ils s'étaient passés, 
qui ajouterait foi à son récit ? 

En vain crierait-il son innocence, on lai 
répondrait : 

— Tu mens 1 Tu t'es avoué coupable ! 
Pourquoi ? Quelle raison t'y obligeait ? 

Il se débattrait dans une situation sans 
issue et l'amour même qu'il avait eu pour 
Laurence, jadis, s'il le révélait, serait con-
sidéré comme une preuve de son crime, car 
on attribuerait celui-ci à la jalousie, à la 
haine. 

11 s'était sacrifié autrefois pour sauver 
l'honneur de Laurence qui eût sombré cer-
tainement, si la jeune femme avait été mêlée 
à ce meurtre.. 

Et voilà que sur le tard de sa vie il était 
menacé de porter encore une fois la peine 
de son dévouement. 

Il frémissait à la peiSaée que Persiîlard et 
Jactain seraient peut-être tentés" quelque 
jour de porter cette révélation aux deux 
filles de Laurence. 

Diane, heureusement, ne comprendrait 
pas. I 

Mais Claire 1 Claire qu'il aimait 1 
Et Philippe, son bien-aimé fils 1 

Ah ! tout, plutôt' qu'un pareil malheur ! 
Si ces deux vagabonds voulaient sa fortune, 
eh bien I qu'ils la lui demandent et il ne la 
refusera pas 1 

•Pendant deux jours, il attendit la visite 
de Persiîlard et de Jactain. 

Ils ne vinrent pas. 
Il eut le courage de se rendre à l'Aiguil-

lette et de passer, comme la première fois, 
dans la galerie où ils travaillaient II s'ar-
rêta même auprès d'eux. 

Les ouvriers ne firent pas serriblant de le 
remarquer. 

Alors il leur adressa la parole. 
— Avez-vous fait porter votre augmenta-

tion de salaire sur le livre du maître-mi-
neur ? 

— Oui, oui, monsieur, dit Persiîlard poli-
ment. 

— Et nous vous remercions bien, du fond 
du cœur dit Jactain... Voyez-vous, ce n'est 
pas de refus, et sL.. 

Persiîlard lui broya le poignet. 
— Tais-toi 1 
Jactain obéit. Ils ( se remirent à leur be-

sogne, paraissant oublier la présence de 
Bartoli. 

Et celui-ci s'éloigna, pensif. 
— Que désirent-ils ? A quoi pensent-ils ? 
Lorsque le bruit de ses pas se fut perdu 

au loin, dans la galerie sombre : 
— Qu'est-ce que tu allais dire, Jactain ? 

Une bêtise ? 
— Et toi, qu'est-ce que tu projettes .? De-

puis deux jours, tu es silencieux comme une 
carpe. 

— Je réfléchis. 
— A quoi ? 
— Au chiffre que nous allons lui deman-

der. 
Sur le chemin de Castelbouc, Bartoli ren-

contra un jeune homme vêtu d'un costume 
de velours marron, guêtré jusqu'aux ge-
noux, coiffé d'un petit chapeau de feutre 
mou. 

Il était assis au bord de la rivière. 
En apercevant Bartoli, il vint à lui. 
C'était un grand garçon d'allure solide, 

énergique, aux traits exprimant l'audace 
et même la cruauté. Des yeux noirs très 
brillants éclairaient un visage bronzé par 
le soleil, le grand air, les rafales. 

Il s'adressa, à Bartoli et bien qu'elle se fit 
polie, la voix, malgré tout, était rude : 

— C'est bien là-oas, le château de Castel-
bouc ? 

— Oui monsieur... Vous vous y rendez ? 
— En effet. 
— Nous pouvons faire route ensemble, dès 

lors... 
Le jeune homme manifesta un peu d'hési-

tition. 
— Je suis M. Jean Bartoli. 
L'inconnu s'inclina. 
— Et moi, monsieur, dit-il je suis Antonio 

d'Héribaud, le frère de Claire et de Diane I 
Le fils de Laurence 1 
Jean fut très ému. Antonio ressemblait 

Elutôt à Georges ' d'Héribaud ; cependant 
artoli retrouvait en lui quand même cer-

tains traits de Laurence. 
Il n'ignorait pas la sauvagerie du jeun* 

garçon ; il savait qu'il avait dans l'Ile une 
exécrable réputation. En outre, Philippe ne 
lui avait pas laissé ignorer que ia folie de 
Diane datait du meurtre d'Etienne Orsolo, 
et que ce meurtre, l'opinion publique, à dé-
faut de la justice, en accusait Antonio. 

Il n^tvait point regretté qu'Antonio n'eut 
pas suivi ses deux «ceurs. 

Ce caractère l'effrayait un peu. 
Puis, ne se rappelait-il pas la prédiction 

de la vieille Cœcilia : 
— Prends garde au fils de Laurence, 

prends garde à Antonio... C'est de lui que 
viendra le malheur... Laurence avait le 
mauvais œil... Antonio a le mauvais œil 
comme sa mère ... 

Néanmoins, en souvenir de Laurence, par, 
amitié pour Claire aussi, il tendit les mains. 

— Soyez le bienvenu, monsieur, chez 
celui qui fut presque un frère pour votre 
mère ? 

Et ils se dirigèrent ensemble vers Castel-
bouc. 

Lorsque dans le salon, Bartoli pénétra 
ayant Antonio auprès de lui, Claire se leva 
brusquement, à l'aspect 'de son frère. 

Ils se regardèrent, un peu interdits. 

JULES MARY. 

(La suite à demain^ 


